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LE GOUVERNEMENT

Aide sociale: le gouvernement 
adoptera son projet avant Noël
La guillotine est tombée, hier, sur les 
travaux de la commission parlementaire 
étudiant le projet de réforme de l'aide 
sociale. Le gouvernement veut en finir avant 
Noél A-10etA-11

Des questions sans réponse 
sur la panne...pour Hydro
Un rapport sur la panne générale du 15 
novembre publié hier par le ministre Ciaccia 
démontre qu'on sait ce qui s'est passé, 
mais qu’on ne sait pas pourquoi A-15

LA REGION

Les élèves du public 
meilleurs au cegep
Les meilleurs élèves du secteur public 
réussissent mieux que ceux du privé à leur 
première session au cegep, selon une 
étude réalisée à l'université Laval A-13

QUEBEC

Une alerte générale à 
l’incinérateur de Québec
Un incendie qui a nécessité l’intervention 
d'une soixantaine de pompiers a causé de 
lourds dommages hier, à l’incinérateur de 
la CUQ, à Quebec D-14

LE SPORT

Marois revient donner du poids 
à la défensive des Nordiques
Les Nordiques voulaient donner plus 
d expérience à leur défensive et ils ont 
rapatrié Mario Marois à Québec en cédant 
Donnelly aux Jets S-2 et S-3

LES ARTS

<< La bottine souriante » 
danse toujours...
Avec son sixième microsillon, le groupe 
québécois <« La bottine souriante >• marque 
une tendance à toucher autre chose, tout 
en gardant le pied dansant. D-6

L'EDITORIAL

Point zéro pour 
les conducteurs
Le Conseil des Affaires sociales suggère 
d’interdire toute consommation d'alcool 
avant de conduire. On devrait d'abord 
faire respecter les lois existantes B-10

Local et régional à A-6
Le Quebec
Le Monde

A-7 à A-1S
D-1 et D-16

Alain Bouchard A-5

Annonces classées D-9 à D-13

Arts D-2 à D-8

Bandes dessinées S-15

Bridge D-14

Consommation Cahier C

Décès D-15
Économie Cahier B

Feuilleton D-11
Éditorial B-10

Horoscope D-13

Mots croises D-10

Mot mystère D-10

Où aller à Québec D-4

Patron D-14

Pierre Champagne A-9

LA METEO

Nuageux aujourd’hui avec un maximum 
de près de 3. Vents du sud-ouest de 30 à 50 
km-h. Demain: ensoleillé avec fréquents 
passages nuageux S-16

Montmagny: la cour annule la vente de vaches 
frappées de leucose...ou du « sida des bovins »
Un afînciilteur de Montniagny, M. Gaétan Morin, a obtenu 
l’annulation d’une vente pour « \1ce t aché ». Parce que les 
vaches qu’il avait achetées étaient frappées de leucose, une 
maladie baptisée par une rexote scientifique le « sida des 
bovins ».

par MICHEL CORBEIL 

LE SOLEIL

Selon Me Jogues Lavoie, l’avo­
cat de M. Morin, ce jugement

SAQ: une 
entente 
de principe 
intervient
Une entente de principe a 
finalement été conclue hier, 
entre la Société des alcools 
du Québec (SAQ) et le 
Syndicat des employés de 
magasins et de bureau.

par BRIGITTE BRETON 
LE SOLEIL

Les 3,000 syndiqués seront 
donc invités dimanche, à Mont­
réal. à ratifier l’accord conclu 
hier en fin d’après-midi après 
plus de 2l heures de négocia­
tions intensives.

Cette entente constitue une 
première dans l’histoire des re­
lations de travail entre la SAQ 
et le syndicat des employés de 
magasins et de bureau, puisque 
qu’au cours des vingt dernières 
années, le renouvellement de la 
convention collective a toujours 
été marqué par une grève ou un 
lock-out. Cette année cepen­
dant, les consommateurs qué­
bécois semblent assurer de me 
pas avoir à passer un Noël et un 
Jour de l’an secs.

Hier soir, le syndicat indi­
quait en effet dans un commu­
niqué qu’il s’apprêtait à recom­
mander tout d’abord 
l’acceptation du projet de con­
vention collective à son conseil 
général et ensuite aux syndi­
qués réunis dimanche en as­
semblée générale.

Le président du syndicat. M. 
Ronald Asselin, s’est dit de plus 
satisfait du dénouement des 
pourparlers malgré de très diffi­
ciles négociations et heureux 
que ses membres puissent don­
ner un service de qualité à la 
population à l’approche des 
Fêtes. Avant l’accord d’hier, le 
syndicat songeait à tenir une as­
semblée générale vendredi, afin 
d’obtenir un mandat de grève 
Un arrêt de travail aurait été né­
faste pour la SAQ qui réalise 
16,5 % de son chiffre d’affaires 
durant le mois de décembre.

L’entente de principe 
conclue hier touche toutes les 
clauses normatives et moné­
taires en vue du renouvellement 
de la convention collective 
échue en décembre 1987. Il fut 
toutefois impossible d’obtenir 
plus de précisions sur le conte­
nu de l’accord auprès du syndi­
cat et de la Société. Une porte- 
parole de la SAQ maintenait 
que les employés concernés de­
vaient d’abord en être informés.

Lors de récents règlements, 
la SAQ a offert des augmenta­
tions de salaire entre 3,5 et 4,8 
% aux travailleurs d’entrepôt, 
aux professionnels et aux tech­
niciens. Les employés de maga­
sins et de bureau réclamaient 
pour leur part des augmenta­
tions de 8 % pour les trois an­
nées de la durée de la conven­
tion collective. Le président 
Asselin admettait cependant

Suite A-2, SAQ...

obligeant le remboursement de 
$6,000 et le versement de 
$2,750.33 en dommages-inté­
rêts, et dont LE SOLEIL a obte­
nu copie, constitue une premiè­
re au pays pour une maladie qui 
s’apparente à certains égards

au sida, mais que les humains 
ne peuvent pas contracter

Dans le verdict rendu le 9 
novembre, le juge Guy Pinson- 
nault, de la cour du Quebec du 
district de Montmagny, oblige 
le vendeur, M. Bruno Laroche, 
de Saint-Paul-de-Chester, à re­
prendre quatre des cinq bêtes 
encore vivantes, à remettre le 
fruit de la vente et à indemniser 
M. Monn.

Le defendeur a inscrit la cau­
se en appel, informe Me Lavoie
Les faits

Selon les faits rapportes en

cour, M Laroche a vendu, en 
novembre 1986, quatre vaches 
et un taureau Holstein à M Mo­
rin qui veut elever son troupeau 
au niveau de pur-sang Deux 
mois après l’achat, une des 
vaches met bas. À partir de ce 
moment, rapporte Me Lavoie, 
l’animal présente des pro­
blèmes de santé tels qu’il a fallu 
l’abattre.

« Leucose bovine enzooti- 
que », conclut le vétérinaire, 
après examen. Les quatre au­
tres animaux sont testes « séro­
positifs » par la suite.

« La « leucose bovine » cons­
titue réellement un vice cache 
au sens de la loi », tranche le 
juge. 11 poursuit « ,A la lumière 
de la preuve presentee, la cour 
en vient à la conclusion que le 
defendeur était au courant de la 
presence de la maladie grave 
appelée « leucose bovine ». » 

Pour avoir un avis sur le se- 
neux de la maladie, le tribunal 
a écouté un spécialiste du mi­
nistère quelxH'ois de l’Agricul­
ture, des Pêcheries et de l’.Ali-

Suites A-2. Vaches...

Gorbatchi V à \ew York

Après une arrivée plutôt discrète hier après-midi à New York, la 
première journée new-yorkaise, aujourd’hui, du numéro un sovié­
tique Mikhaïl Gorbatchev s'annonce rude, un discours à la tribune 
des Nations unies dont on attend une offre spectaculaire pour 
lancer le désarmement conventionnel en Europe, immédiatement 
suivi d'un premier contact avec le président-élu George Bush
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Uon Dion et Vaffichaqe

Bourassa a un 
choix, la clause 
dérogatoire
« La solution Dion, ce n’est pas ma solution. C’c.st la 
solution Dion telle que Bourassa a pu I’interjireter » .sous 
l’angle du bilinguisme dans la langue d’affichage, en 
jirévisioii du jugement négatif (jue la ('our suiuême 
prononcera, le 15 déct'inbre, sur la con.stilutionnalite d un 
autre cbajritre de la charte «juébéi'oi.s»* de la langue lran<,‘ai.se 
(loi 101 ).

par JACQUES DUMAIS 
LE SOLEIL

Au cours d’une entrevue au 
SOLEIL, hier, le politologue 
Leon Dion, de l’université La­
val, a suggéré au gouvernement 
Bourassa de recourir tout de go. 
au lendemain de ce jugement, à 
la clause dérogatoire (« nonobs­
tant ») qui autorise les pro­
vinces à se soustraire de cer­
tains articles de la charte 
canadienne des droits de 1982.

D’autant plus, selon M Dion, 
que la réticence jusqu’ici évo­
quée par le Québec face à une 
telle dérogation tient de moins 
en moins, l’entente officieuse 
du Lac Meech qui rapatrie le 
Québec dans la constitution 
étant « à l’eau » par suite d’un 
toile anti-Bourassa dans les pro­
vinces de l’Ouest, depuis la der­
nière campagne électorale 
fédérale.

Le Québec devrait, dit-il, pri­
vilégier cette solution en vue de 
r affichage ré.solument français 
à l'extérieur des commerces de

GATT: l’impasse persiste 
sur la question agricole
MONTRUAI- — .Après deux Jours de discu.ssions et à 
mi-chemin de la rencontre de Montréal, les po.sitions des 
États-Unis et de la Communauté économique européenne 
re.stent tout aussi éloignées sur la question agricole.

par HELENE BARIL 
LE SOLEIL

Les délégations américaine et 
européenne ont toutes deux re­
connu hier que les deux jours 
de négociations n’avaient per­
mis aucun rapprochement sur 
le principal enjeu de la huitième 
ronde de négociations du 
GATT.

Ce qui n’empêche pas l’opti­
misme de régner quant à l’issue 
de cette ronde de négociations. 
Les Américains, d’abord, les 
Canadiens et les Anglais ensui­
te, ont d’ailleurs commencé à 
dire hier que ce ne serait pas 
une catastrophe si aucun pro­
grès n’est réalisé à la rencontre 
de Montréal.

« Depuis deux ans, nous 
avons plus fait pour résoudre

les problèmes agricoles qu’au 
cours des 40 dernières an­
nées », a affirmé hier le négo­
ciateur spécial américain sur les 
questions agricoles, M. Daniel 
Amstutz.

M. Amstutz a répété qu’il 
restait deux années aux négo­
ciations en cours. « Peut-être 
qu’il n’y aura pas d’entente à 
Montréal mais je suis optimiste, 
je pense que nous arriverons a 
une entente mais je ne peux pas 
dire quand »

Les Américains ne sont donc 
pas de ceux qui pensent que 
l’Uruguay Round est voué à l’é­
chec si aucun progrès n’est en­
registré à Montréal Après 
Montréal, ont-ils dit hier, nous 
continuerons de négocier.

Le ministre candien du Com­
merce extérieur, M. John Cros- 
bie, a déclaré pour sa part que

même si le sentiment général 
au sein des délégations était 
qu’il fallait absolument un pro­
grès à Montréal pour assurer la 
poursuite de l’Uruguay Round, 
« il ne faut pas s’attendre a un 
cataclysme si aucun déblocage 
ne survient sur l’agriculture.'’
Du côté des pessimistes

Cet optimiste n’est pas parta­
gé par tout le monde. Ainsi, le 
ministre du Commerce austra­
lien, M. Michael Duffy, s’e.st dit 
déçu de la tournure des 
pourparlers de Montréal. « Il est 
important de saisir l’occasion 
de cette rencontre pour franchir 
des étapes vers une entente fi­
nale dans deux ans, a-t-il dit. 
Sinon, nous risquons de ne pas 
avoir d’entente du tout."

La délégation française a 
pour sa part déploré l’attitude 
américaine, une attitude « fer­
mée, qui laisse très peu de place 
a la négociation."

Apres deux jours de discus-

.Suite .\-2, GATT...

la métropole. A titre de « rensei­
gnements » utilitaires, mais 
sommaires, dans une ville cos­
mopolite, M Dion permettrait 
aussi l’usage de l’anglais ou 
d’autres langues strictement a, 
l’intérieur de ces commerces, 
pour peu que cette tolérance ne 
soit pas visible de l’exterieur 

Le professeur de l.aval croit 
qu’on a déformé l’esprit de cet­
te dernière suggestion qu’il 
avait formulée brièvement dans 
un écrit paru, le 27 mai, dans le 
journal Le Devoir. L’idee du bi­
linguisme integral à l’intérieur 

Suite A-2, Dion...

Les passagers 
d’un Dash 7 
ont la peur 
de leur vie
Une vingtaine de jia-ssagers 
et une tiôles.se de la 
eoinjiagnie Cité Express 
ont eu la peur de leur vie, hier 
soir, (luaiid la jiorte du 
Ditsh 7 qui les trans|)ortail 
vers Sejit-iles s’e.st 
soudainement otiverte. 
Personne n’a été blessé 
mais le pilote a dû faire un 
atternssage d’urgence.

par MICHEL TRUCHON 
LE SOLEIL

C’est un des voyageurs, M. 
Gilles Vachon, de Montréal, qui 
a communiqué la nouvelle au

Suite A-2, l*eur...

L hôtesse était assise tout près de 
la porte qui s’est ouverte brusque­
ment, mais heureusement elle 
était attachée Elle s'est mise à 
hurler et des passagers l'ont tirée 
par le bras
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Vaches...
mentation (MAPAQ), M. Rosaire Marcoux. « Il recommande, écrit le 
juge, a toutes fins utiles, l'élimination des animaux atteints de cette 
maladie, a cause du danger de transmission. »

En fait, rapporte .Me Lavoie, c'est M. Marcoux qui a porté a la 
connaissance de la cour la comparaison que font certains entre « leu­
cose bovine » et « sida ». « Sur le coup, se rappelle M. Gaétan Monn, le 
juge a blanchi. »
Une simple comparaison

La leucose est une maladie qui s'attaque a un des systèmes immuni­
taires des bovins Si les bétes « séropositives » développent la maladie, 
se caractérisant notamment par l’appantion de tumeurs malignes, l’is­
sue est fatale

Le mal se transmet uniquement par échangés sanguins, blessures, 
aiguilles et piqûres d'insectes peuvent le transporter. « Système immu­
nitaire », « séropositifs », infection par « échanges sanguins » et « aiguil­
les », autant de mots qui imposent le parallèle avec le sida.

Il s’agit avant tout d'une image, ont nuance avec prudence tous les 
scientifiques contactes a ce sujet. Une des nuances apportées concerne 
le fait que la maladie n’est pas apparue subitement, mais qu elle est 
connue depuis les années 1930.

De plus, affirme le docteur Rosaire Marcoux, « plusieurs travaux ont 
ete menes aux Etats-Unis et aucun ne prouve qu'il peut y avoir trans­
missions avec l'homme ».

Un autre point soulevé, le taux de mortalité n’est pas celui du sida: si 
5.6 % des bovins laitiers sont porteurs du virus, moins de 1 % d’entre 
eux en meurent, selon le docteur John Kellar, de la direction de la santé 
des animaux d'Agriculture Canada.

Toujours à Ottawa, le Dr Andre Gravel a indiqué qu’en 1987, les 
inspecteurs fédéraux ont condamne 55 carcasses sur les 2.9 millions 
vérifiées, parce que les lésions étaient trop graves. Cela n’est cependant 
pas un releve exhaustif puLsque les cas mineurs ne sont pas recherchés.

Plusieurs pays exigent que les animaux importes soient exempts du 
virus. Ce que demandent aussi les fermes experimentales et les centres 
d'insémination artificielle. Pourtant, la maladie n’en est pas une a 
declaration obligatoire

Le vol 201 en direction de Sept-Iles et Wabush était parti de Mont­
real avec 17 passagers et trois autres étaient montés à l’escale à Que­
bec Gilles Vachon jure que l’on ne l’y reprendra plus, en racontant les 
penpeties de ce vol rocambolesque.

« À Montréal, l’hôtesse a eu de la diffuculté à fermer la porte, mais le 
decolage s’est effectue normalement. On s’est vite rendu compte qu'il y 
avait des fuites d’air mais un des pilotes a dit qu’il n’y avait pas de 
danger, qu’il s’agissait d’un problème de joint d’étanchéité et que par 
prudence on volerait a 7,000 pieds au lieu de 15,000 Par contre, on m'a 
demande de changer de place (j’etais près de la porte) au cas où.

« A Québec, trois passagers sont montés et. le copilote nous a 
demande si nous voulions continuer le vol. Je trouve ça absurde, mais 
nous avons accepte Une dizaine de minutes après le decolage, on a 
senti une nouselle fuite de pression et l’avion est retourné vers Québec. 
C'est pendant le virage que la porte s’est brusquement ouverte

« L'hôtesse était assise tout près, mais heureusement elle était atta­
chée. Elle s’est mise à hurler et des passagers l’ont tiree par le bras. 
Malgré tout, les gens sont restes calmes.

« Le copilote est venu dans la cabine, en passant par le compartiment 
cargo et nous a dit qu’il n’y avait pas de danger, que la pression était a 
zero.

« Nous ne savions pas quoi faire, personne ne nous a donne de 
consignes de sécurité et ce sont des passagers qui ont explique aux 
autres comment prendre la position de détresse. Pendant ce temps 
l’avion descendait en « sacrement », on voyait que le pilote avait hâte

d’amver. L’atterrissage s’est fait normalement, mais dans un temps 
record Sur la piste, il y avait des véhiculés d’urgence et des camions de 
pompiers. Quand on a constate qu’il n’y avait plus de danger, l’appareil 
a roulé jusqu’au hangar, au lieu de s’arrêter et de nous laisser 
descendre »

M Vachon promet, a la suite des entrenens qu’il a eus avec d’autres 
passagers, que l’affaûre va avoir des suites.

SAQ...
lundi, que son syndicat ne ferait pas la bataille salanale à la place des 
employés du secteur public auxquels le Conseil du Trésor a offert une 
hausse de salaire de 4 % pour 1989

Les points qui avaient provoqué dimanche soir la rupture des négo­
ciations entre le syndicat et la SAQ concernaient les primes d’éloigne­
ment des employés à temps partiel (plus de 2.0(X) des 3,000 syndiquesi. 
les congés payés aux femmes enceintes et la prévision des besoins de 
main-d’œuvre.

LA QUOTIDIENNE
tirage du 6 décembre 
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Dion... J
C-il

des commerces n'est pas la sienne. «A plusieurs reposes, de 1970 a 
1970. M. Buurassa me citait en déformant un peu ma pensée. C’est son 
droit. Il n’est pas le .seul d'ailleurs... », de glisser M. Dion.

Ce dernier avait plutôt à l’esprit une idée empruntée lors d’un voya­
ge a Tokyo d’accommoder de plus en plus de congressistes et 
d’hommes d’affaires étrangers qui consomment dans un pays (par 
exemple, la reunion du GATT^, dont ils ne connaissent rien de la langue 
officielle. M. Dion croit que d’inscrire vegetables, sous la mention 
LÉGUMES, dans une épicerie de Montréal, tient davantage du dépan­
nage élémentaire que du bilinguisme intégral. Et il apparaîtrait superflu 
d’ajouter des inscriptions comme Tomates Tomatoes quand les pro­
duits vendus au Quebec ont déjà des étiquettes en français et en 
anglais.

Mais où se situe justement la frontière entre sa solution et l’affichage 
rigoureu.sement bilingue a long terme? « C'est la qu'e.st le problème, de 
repondre M Dion Moi j’avais pense — et c’est peut-être là que je me 
suis trompé — que nous avions atteint au Quebec une certaine matunte 
qui rendrait acceptable à la majorité cette manifestation d’hospi­
talité... »

Léon Dion se doutait que ce « compromis » de son cru déplairait 
autant aux anglophones d’Alliance Québec qu’aux indépendantistes 
francophones à tous crins, « y compris à l’aile Parizeau » du Parti 
québécois. De part et d’autre, dit-il, la survie politique dépend de l’arme 
linguistique... Mais même dans les milieux plus modérés qui n’ont pas 
lu son texte du Devoir, il perçoit une confusion certaine: « La solution 
Dion, c’est quoi? C’est l'affichage bilingue, c’est Bourassa... », lui repli- 
que-t-on.

Outre qu’il déforme « la solution Dion ». le gouvernement Bourassa, 
selon notre interlocuteur, a constamment « tergiversé » dans ce dossier 
sur la base de deux solutions inapplicables. Il fait référence à ces 
« distncts bilingues » qui découpaient Montreal en petits morceaux 
linguistiques et a l’affichage linguistique au prorata de la population 
(« la population anglaise: tous les citoyens qui ne comprennent pas le 
français? ».

M. Dion croit par ailleurs que le « bilinguisme intérieur » exposerait 
le gouvernement à d’autres poursuites judiciaires qui lui permettraient 
peut-être de gagner trois ans et ses elections, mais ce au prix de très 
serieux problèmes sociaux au Québec. « On n’a pas le choix. Il faut 
recourir a la clause dérogatoire... », conclut-il.
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GATT...
sions, les Américains continuent de réclamer l’abolition complète des 
subventions agricoles. Iæs Européens trouvent cette position irréaliste 
et les deux protaganistes s’accusent mutuellement de manquer de la 
volonté politique nécessaire pour regler le problème des échangés 
agricoles.

Le commissaire au commerce de la Communauté européenne, M. 
Willy de Clerq. a affirmé que les Européens voulaient un accord réa­
liste. « Ce qu’on dit c’est qu’on ne peut pas dire aux 12 millions d’agri­
culteurs européens que nous allons abandonner tout subside. Celui qui 
va dire cela n'est pas encore né "

Le ministre de l’Economie et des Finances de l’Uruguay, M. Ricardo 
Zerbino. qui a la lourde responsabilité des négociations agricoles, de­
vait convoquer à nouveau les parties hier soir ou ce matin pour la 
poursuite des travaux.

Autres textes, page B-1

LE PULL CACHEMIRE 
395.00: un cadeau de 
grand luxe, une valeur 
exceptiunnelle au 31 pour 
cette qualité de pull en 
laine cachemire importe 
d'angleterre. 7 colons au 
choix, p.m.g.tg.
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Peur...
SOLEIL en précisant que les problèmes avaient commencé entre la 
métropole et la Vieille Capitale et que, selon lui, l’avion n’aurait jamais 
dû reprendre l’air.

LE SOLEIL
L'ilidition du journal d'oujourd'hui a ete realisee par l equipe compo­
sée de.

CHEF DE PUPITRE Nel»on Lob-'C tOITEUR GENERAL Jocq^rs So'-'so- ADJOINTS A LE- 
DITEUR Général. Jocqubs Qutrton. Morcel R oui EDITEUR ECONOMIQUE Jqon D-diqr Fqs
»ou. Editeur international Ts^foo d.oHo éditeur sports Oo-» Boker journalistes 
A L'Edition Morcel Cotbe^i Ro<h Oesgoo'-'P Lis« Fqvrn.ef, Fro-iço.! Goudreouh, Y.e» Poulm 
cioudelte Somso» JOURNALISTE A L'ÉDITION ÉLECTRONIQUE M,ch«l Somtoo. JOURNA 
LISTES GRAPHISTES André Bfr-ord, Lou.s» Pppm JOURNALISTE A UR SUPERVISION PerreRq. 
Ciné. iOURNAUSTE A LA traduction Louk Bilodequ CORREOEUR .ran Albcn Gi'ord

■ ABONNEMENTS: 647-3333 
Eirtérieur ( sons trois ) 1 -800 463-2362
Lundi ou vendredi de 7h(X) 6 1 7h30 Som el dim. de 8h00 6 12h00

ANNONCES CLASSÉES: 647-3311 
lundi ou vendredi de 8h30,6 17h30

REDACTION 647-3394
Lundi ou vendredi de 8h30. à 23hOO
Somedi de 12h00 6 23hOO Dimonche de 14h00 6 23hOO

RENSEIGNEMENTS 647-3233
Heures d'ouverture: lundi ou leudi de 8h30, 6 16h(X)

LE SOLEIL
390, rue ST-VALUER est 
Québec G1K 7J6
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LA CHEMISE DE HUIT DE 
HDËL 49.95: une idée origi­
nale et amusante du 3t. des 
motifs père noël, bonhomme 
de neige, petits oursons 
imprimés sur une chemise de 
nuit ample en pur coton, 
torét. rouge, ecru R.m.g.

%.

J

•A
L’RHORflK SKI DUUET ET PLUMES 159.95: 
conçu pour alfronter le vent, le froid avec so 
faille CDuIissanfe. son col monfanf. son capu­
chon superpose defachabic, son fermoir pleine 
longueur sous paffe de boufonnage pression, 
turquoise, marine, rouge, m.g.fg.

^ >'• h/' X ■-

%* ■ '--ééSé, * :

0© IÂn)SOé® (jïl
^ ■ -

T- -'i
-".PL

TROIS MAGASINS. PLACE STE-FOY. GALERIES DE LA CAPITALE. VIEUX QUÉBEC
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Les démarches pour 
sortir le petit Nicolas 
du Gabon s’accentuent
1. .tlt.urc (lu r.ipl ilu (M ill Nu ol;tN Ui M'hfiU’s tait ImhiIc tic lu'ijîc 
l'aiulis nuf Uaymoiui .''av.irtl, ce ;htc tic -M ans citiiicc entre truis 
m;uulat.s tl'.irrct et les pres.sntns des diplomates, y va de 
til t larations etoniuuites sur l.i \ le i|u il inene avts son fils de eintj 
.uis a Libre\ille. au liaism, la mere. Celine Des* henes. mtensifn 
s*-s demarelies (loiir reeutsTi'r s*»n enl.int d lei Nim'I

!•! IA \ ri;.»\ s \1\T « ^ Kll ! I ! S!
Esquisse du protêt Urdev vu du txjulevard Saint Cyrille Brique, granit et torture en curvre sont les matériaux de cet edifice multiple construit en qr.adms

Le Centre international: un projet 
de $30 millions, rue Saint-Cyrille
l^i constnietion du « Centre inteniatiunal » sur la eollme 
{Xirlementaire, à Quebec, un immeuble a fonctions multiples. 
re|)rés*-ntc un invest i.ss<“ment de $d0 millions et dehuti'ra vers le 
1.5 mars, selon son tiromoteur

projet. Rendue a la rue Berthe- 
lot. la bâtisse ne dépassé pas 
trois etages.

le promoteur a revele que le 
sersice de l'urbanisme de la 
ville et la commission d'urba­
nisme avaient été a ce point 
exigeants sur les critères de 
const mit ion qu'il avait fallu re- 
f.iire trois fois la maquette du 
projet, les materieux retenus 
sont la bnque et le granit avec 
une toiture en cuivre.

11 est a noter que la société 
Urdev agit comme gérant de 
projet dans l’affaire pour lu so­
ciété a numéros 2551-4225 
(Québec inc.

Ix président d Urdev a re­
fuse de révéler les noms des 
principaux investisseurs en­
gagés dans le projet pour l’ins­
tant Il n’y aurait aucun (Québé­
cois de ()ueb«-c dans le groupe 

.< Une nouvelle siKiétc sera 
formée incessamment tla So­
ciété de développement Place 
Herlhelot) fxnir administn-r ce 
projet et, a ce moment, les 
noms des principaux action­
naires pourront être connus pu 
bliquement si ceux-ci le veulent 
bien», a déclaré M Carrier

par LOUIS^iUY U MIEUX 
LE SOLEIL

Le president d’Urdev inc.. M 
,lean-Guy Carrier, a présente 
officiellement, hier, a l'occa.sion 
d’une conférence de presse 
tenue au Château l'ronlenac. 
les esquisses do ce projet im­
mobilier qui va changer le v'isa- 
ge du boulevard .Saint-Cyrille et 
celui d’une partie du quartier 
Saint-Jean-Baptiste

Dessinée par 1 architecte 
montréalais Ivan .Mihajlovits et 
supervisée par la firme d’archi­
tectes québécois Gagnon, Guy. 
l.etellier et Ross, cette construc­
tion représente 2f>n.(K)(i pieds 
carrés de surface totale repartie 
en quatre sections à vination 
distincte a savoir des com­
merces, des bureaux, une sec­
tion de ^i2 condominiums et. 
enfin, une partie compren.int 
.5li appariements-hbtel

I e projet comprend di'ux 
bl(KS princi[xuix relies entre 
eux par un va.sto atnum. Une 
tour de H) etages. œin Saini 
Cyrille et Saint-Michel, repre 
sente la partie la plus haute du

.m M i

Trois des artisans du complexe de $30 millions sur la colline parlomep 
taire le promoteur Jean-Guy Carrier et les architectes Claude Guy et 
Richard Fortin

Urdev inc. gere déjà des pro 
lets au Quebec, au Vermont et 
en Kurope ou. notamment, elle 
est partenaire avec le group*’ 
Shanning International d'un 
complexe de golf et d'un centr** 
(le santt; situe en Frame, selon 
un communique d’Urdev

Bar ailleurs, huit Im.itain’s. 
parmi les 24 qui seront dé­
placés par ce pmjet immobilier, 
ont porte plainte devant la Re­
gie du logement

Selon le promoteur Carrier, 
neuf occupants d'autant de lo­
gements auraient accepte de 
gré a gre d** mettre un terme a 
leur bail et il si-rail imi negm ia 
lion ave* sept autres Uk alaires 

Selon des sources près de la 
ville de (Quetiec, L'rdev inc au 
rait pay*' un peu plus d*' S.'l mil­
lions a r ancien pnipnélaire Ai- 
lific pour se porter at quereur 
du terrain ou il veuf con.struin' 
vm « Centre international »

par ISABELLE JINLHEHl A.
.£ SOtfl

la* jeune Nicolas a efe kidnapfX’ 
par son (x-re le 11 «x'tobn* demiei 
i *' dernier av.ut pris soin de fair*' 
insenre l'enfant sur son p.iss** 
(xirt. s*)Us d*' fauxses declar.itums 
puis de vider son appartement d*' 
Granby, avant de luir precipifam 
ment vers l'.-Mtique L'e Quelx- 
cois, enseignant au cegep d*- 
Saint-Jean, venait d'etre «'mbau 
che jxiur deux ans p<iur un projet 
suhventionn*' par l'AC DI au lia 
fion et il a decul*' d’y emmem-r 
Nicol.is

i’eiid.int >.*■ t*'mps-la, Mme 
Deschenes attendait le fils dont 
elle avait la garde legale, .lu près 
byt*'n> de Samte-F.ulalic. lieu c*>n 
venu entn* les deux parents l en 
fani, conyu lors d’une breve 
aventur*' il y a six ans. séjournait 
* he/ .son )H*re quelqu*'s jours par 
mois

Apr*‘s des sem.iin**s de publi 
cite sur *Ttf*' abra* .idahrante his 
loire. tout le monde .i change d** 
Ion d.ins i*' dossu'i, V compns 
i’ainbassadeui c.inadien .lu G.i 
bon, M Jean N.ideau, qui ,i\ail 
*1 .iborii (ju.ildi** le cas d'ait.iii*’ 
priv*'*' entre deux adultes Plutôt 
évasif sur son roi*' dans le d*)ssiei 
il»'s entants disparus au debut. 1** 
gouvernement multiplie maint*' 
nani ses demarch*'s

Hier, l’ambassadeur a declare 
.lu SOLF.IL qu il gardait un con- 
tai1 quotidien ave* le jx're *‘l qu’il 
esjM'niif un heureux deii.iuement 
d'ici quelques s*'maines Mme 
Des* hénes loue d’ailleurs l** tr.i 
vail du diplomate, qui met l*' pa 
quel (Kiiir éviter l'ei lalemi’nt en 
UC les p.iriH's Ainsi, ilans 
qui'lques jours la justic*' gabon 
naise r*'n*lr.i s.i di'cision corn *'* 
nanl la fariu'us*' requele il’i'xem 
plifKati*ir., une pr*>ccdur** pai 
laquelle on demande au pays 
etranger de recimnaitre la validité 
d’un jugement rendu dans un au 
in' pays

« J'ai parle .lu (X're c** matin

Ce dernier a même communique 
.ivec d<*s journalistes du Quelx** 
[K)ur expliquer son cas », nous ap 
prenait hier l'.imbussadeur 

Dans l'enlr*'\ue qu il a accoi 
de*' a un *ju*>tidien m*>nlrealais 
Raynuind .S.iv.ird jireli nd qu’il n'a 
pas enU'Vt' son fils mais l'a plutôt 
amen*' .ive*- lui p.irce qu'il ne jxni 
v.iil joindr*' la m*'r«' le jour falidi 
que et qu’il devait partir de tout*’ 
urgence 11 affimu* qu'ils font un*’ 
\u' de rêve la ou il enseigne l’ele*' 
Ironiqu**, que Mme Deschénes 
veut sa peau et qu’il a tout lente 
|H»ur s entendre .iv*'c elle Mais il 
,1 nie avoir profer*’, par teU'phone 
1*' 2S mivembre, des menaces de 
mort a l’endroit d*’ son Ills, *’n gui 
se d*’ rejirosailles

Mme D*.schen»',s .i indique 
hier, *ju’elle .iltendail .lujourd'hui 
des nouvelles de l'aviH .ile d«* stin 
ex-omijiagnon. .Me Su/ann** Cor 
nveau File emit qu’il mndra Ni 
i*)las sous conditions mais *'lle rc 
fus*’ d*' ramjH'r d*‘vant celui qui .i 
failli la fain' craquer ■■ J’ai obtenu 
un jugem*’nt *le la cour sup*'ri*’ii 
I*’ S’il le laut, j’irai !«' cher*, her. Je 
lui ai |)arle samedi, il v.i tiien Mais 
* e n’esf [)as fout *!*■ r*‘cup*’rer mon 
fils 11 t.iudi.i qu»’ )*■ lente *1*' 1*' 
g.inlei dil-*’ll*’

(’oup (le l'eu sur 
une auto en niarehe
la's p<ilici*'rs fi*' la .Sûreté du 
Qu*’Im’<' r*’< li*'rcliiiieiit toRpuirs 
hu’r soir, l auli'ur il uii *'*>up 
*1*' f*’U tir*’, vers IH h. a trav*'rs 
les *l* ux vitres lal*’ial*’s (rtiii*’ 
aiitomoliil*’ eu maich*'. sur l.i 

I rc \\ cmic. a l.;tc-S.uiil 
I lullll’s

1 *■ pit)j*'*.lil»' vraisemblablement 
tire de l’autre iV»te du lac, a frôle le 
conducteur, qui se tnius'ait alors 
en f.K*' ilu numem civique lfi74 
l.i jxilic*’ a dû l'vai-ui-r temjxirai 
remenf tout un quadnlater**

Tra verse Qu éhec-Ia'V is

L’avenir du serv ice 
automobile est menacé
S’il n i'.st piLs qu«’.stitni a * *mrt b'nu*’ d interrompre l«’ servi* *’ 
aut*>m<)l)il*' sur l«'.s travt’r.siers Quél)*’<'-lA’vi.s. la .S<M i(‘té dos 
irav*’rsi*’rs du Qu»’lx'*' ti*' ,s'in*jiii*'t<’ (iits moias do l’avenir d** * o 
si’rvice en raison fl*’’ la hai.ss** *'*>nsfanf*' d H«’h:daiidag*' sur s«’s 
navin'.s.

Dar GILLES BOIVIN 
E SOLEIL

laj société d’Ftat jongle d'ailleurs 
avec diverses formules, dont celle 
d’une carte a tarif mensuel p*>ur 
les automobili.sles. pour stopper 
celte saignée de sa clientèle 

De quelque 9<X),000 véhiculés 
en 196X. la clientele de la traverse 
fQuébec-Léxis est tombée graduel­
lement - la c*m.structi*)n du pont 
Pierre-l-ap<)rte aidant - a envimn 
TOO.ObO en 19H.1 ju.squ’à 2.50,0bU 
cette année, a indiqué, hier soir, le 
p -d.g. de la SÏQ. M Jean-Yves 
Gagnon. Ce sont a peu pre.s neuf 
véhiculés par navire par traversée 
alors que la capacité est de 30 

De son côté, la clientele passa­
gers stagne autour de 1.5 million 
d’u.sagers par année depuis 1981. 
*x)mparativement a 2.5 millions a 
la fin des années 00

M Gagnon, qui rencontrait 
hier soir les employes do la traver­
se Québec-lévis. n'a pas cache 
que cette tendance. « si elle se 
maintient » est inquiétante pour 
l'avenir du service automobile en 
tre les deux rives

I.e p -d.g de la socii'te d’Ftat a 
par ailleurs nie les rumeurs de 
mises a pied importantes a son 
service de Québec l-a scK'iete en­

tend cependant rt>duire « des que 
la Garde côtiere nous le permet 
tra » de neuf a huit ses equipages 
sur chaque navire

l’as question « pour l'année en 
cours et pour le prochain exercice 
financier » de procéder a de nou­
velles coupures de persfinnel. en 
dépit d'une recente réduction d*' 
trois quarts de million de dollars 
dans notre budget en cours, a in­
dique M Gagnon.

I21 direction de la STQ s’in­
quiète de l'altitude du gouverne­
ment a l’égard du scrvi<'e de tra- 
versicr en rai.son de la baisse 
grafluelle et constante de la marge 
d'autfifinancement de la .S'FQ au 
cours des demieres anni.'es f ette 
dernière a suivi la chute de la 
clientele, pa.s.sant de 39 % en 19X3 
a 20 "A en 19H8. A Quebec la part 
des revenus est encore plus basse 
puisqu’elle atteint a peine 1.5%, a 
indiqué M Gagnon.

.Sur des dépensés de quelque 
$.32 millions, les revenus d'acha­
landage de la STQ atteignent a 
peine Sfi.5 millions C’est le gou­
vernement du Québec qui comble 
ce manque a gagner et M Gagnon 
craint qu’il no d**ride do mettre un 
terme a son service de transport 
d'aulomobiies entre les deux rives 
de Quebec si la saigne*' n’est pas 
arrêtée

Quatre tableaux de Serge Lemoyne 
endommagés au Musée du Québec
Quatn* l.ibl*'au.\ du |X'inir*’ 
qu*'lx'«’ois .S«'rg«' U’inoyn*' 
*’X|M*s«’s au Mas*’*’ flu 
Quélx'*' sf’inbU’iit avoir et*' 
i nflommagés la s<'maiii*' 
fl«’rTii<'r*’

par MICHEL TRIXHOK 
: f soleil

On dit « .semblent » pour le mo­
ment. étant dtinne que le p*irle- 
paroie du Mu.see. M Andre Mar­
chand. directeur des 
communications, dit tout ignorer 
de l'affaire Selon lui. le seul qui 
est vraiment en mesure de f*>ur- 
nir des éclaircissements est 1«> 
conservateur en chef, M. Michel 
Cheff. qui ne sera pas de retour 
avant jeudi

.-\ucune plainte n'a etc piirtee 
a la piilii-e. Mais l'un des princi­
paux intéresses, l'artiste lui- 
méme. a etc averti, vendredi, 
que quatre de ses oeuvres 
avaient etc la cible de vandales

Il s’agit de deux tableaux 
proies par des cfillectionneurs et 
de deux de ses oeuvres non en­
core vendues, les quatre sont 
évalués au total entre $15.000 et 
S20,0<X) Mais M lemovme se 
console en se disant que les (X'u- 
vTCs pourront être restaurées. . a 
un coût qui n'.i pas encore ete 
determine.

li’ plus runeux. dans tout çii. 
c’est que les toiles n ont pas «‘l*’ 
lacerees f)n s'est tout simpi*’ 
ment content** d'enlev*'r des

I

I."ï'
• f;''

t
f'U* f

Y * m

MLA..... -------------------- --------------------------------------------------------------
Ce sont des dommages de ce genre qui ont été constates a de nombreux endroits sur quatre toiles du peintre 
québécois Serge Lemoyne. au Musee du Quebec

epais.seurs de peinture, a l’aide 
d'une lame ou d'un autre objet 
iranrhant. sur ces tableaux de ce 
peintre d'avant garde

« Fst-ce un geste de vandalis­
me ou l’oeuvre d un amateur de 
souvenirs ^ On ne peut le dire, 
personne n'a eu connaissance de 
ce qui s’est passe», dit l’artiste 

Serge l£m*)yne n en est pas a

sa premiere experience de 
[K’rte il y a deux ans. certaines 
de ses <x;uvTes avaient <*ie de 
truites lors du » deluge •• .1 

Montreal
Au Mus*'»’. M Andre Mar

* hand s*’ p«’rd lui aussi *'ii
* (injeiiures « Nfius n’av'ins p.is 
affaire .1 d*’s i>euvr*’s convention 
nelles. Ixs toih's ont-elles *‘te en

dommagees dans le transpfjrt ou 
cela a-t-il été fait ici ’’ Tout est 
(Kissihle et ça ne serait pas la 
premier*' fois que «les *x;uvTes 
seraient *’ndommagees ou vo­
ices ( .m n*' sait ïam.ns a qui on a 
affaire

la r^’lrosjx’* liv*’ .SiTge I.e- 
moyn*’ a ' ommenri- en novem- 
tire *1 (irend fin en janvier

di\
7 /

À LA BOUTIQUE Place Laurier

Assortiment de superbes chandails a 
motifs, jacquard et autres, pantalons 
gabardine de pure laine. 6 à 14.
RÉGULIER 150$ 0095S
VOIR P. 7

3995$
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Hausse moyenne de 1 % des 
taxes à TAncienne-Lorette...

iontribuables dt‘ l’/\iK ieniu*-I><jr<‘tt»- verront leur c*>mpte de 
taxes augmenter en moycrme de I % en 1989. Cep<*ndant, certains 
propnelauTs subiront des huavses ou des baisses plus 
mi|Mir1antes que cette moyenne en raLson des variatioas de 
r»'‘valuation de leur rêsidf'nces.

... et de 3 % à Charny
( ilAkN\’ — I.a ville de Saint-Kédenipteur n augmente pas les 
taxes |)our 1989, mais celle de ('luumy, où le budget fut aussi 
acc epté cc*flc‘ semaine*, décrète une augmentation de îl %, le taux 
d'imposition passant de $ 1.78 à $ 1.81 piu" $ 100 de valeurs 
imposables.

par GILLES PEPIN 
LE SOLEIL

le nouveau budget de Chamy 
porte lui-méme une crois.sance de 
7.8 %. Des revenus plus imposants 
générés par les récentes construc­
tions permettent en effet de limi­
ter l’augmentation de la facture 
Une maison moyenne portant une 
evaluation de $60,868, coûtera en 
taxes municipales $1,238, en 
1989, incluant $82 pour l’eau et 
les égouts et $35 pour le ramas­
sage des déchets, deux services 
dont les coûts sont inchanges.

A Saint-Rédempteur, le taux de 
la taxe demeure a $1.37 et les

taxes de .services sont aussi main­
tenues en dépit d’une augmenta­
tion de 5% dans les prévisions 
budgétaires I.a aussi la construc­
tion a connu un es.sor. Des dé­
penses plus considérables sont 
envisagées en ce qui concerne le 
transport en commun et la voirie.

Ainsi débute la ronde des bud­
gets municipaux sur la Rive-Sud 
de Québec. Lundi prcKhain, ce 
sera au tour de Montmagny, 
Saint-David, Saint-Étienne, Saint- 
Jean-Chrysostome, Lauzon et pro­
bablement Sainte-Marie. Le 19 dé­
cembre, d’autres budgets seront 
déposés a Bernières, Saint- 
Nicolas, Breakeyville, Saint-Ro- 
muald, Pintendre et Lévis.

par YVES THERRIEN 
LE SOLEIL

Le maire Emile Loranger a annon­
ce, hier, que la taxe foncière serait 
ramenee de $1.96 a $1.85 des $100 
d’évaluation. Les taxes d’aqueduc 
et d’égout demeurent au même 
taux a $98 et $40 respectivement. 
La taxe pour le ramassage des 
ordures par contre passe de $77 a 
$92. Le taux de la taxe d’affaires 
diminue de 12.33% a 11.80%.

Le budget prévoit d’ailleurs 
une légère augmentation des dé­
penses qui passent de $9.2 mil­
lions en 1988 à $9.7 millions en 
1989. Le maire fait état de cer­
taines augmentations, les plus im­
portantes touchant l’administra­
tion ($107,206), la sécurité 
publique ($76,636), le transport 
($83,852), l’hygiene du milieu 
($141,18.5) et les immobilisations 
($275,382). Par contre les frais de 
financement diminuent de 
$330,000.

Pour ce qui est des comptes de 
taxes, les augmentations varieront 
vraisemblablement entre $0.30 à 
$162 alors que les diminutions se 
situeront entre $10 et $160 selon 
les secteurs et les fluctuations de 
l’évaluation des maisons.

(entre 1 PnSGÎR^
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SEUL tE CENTRE DU RASOIR FINE LAME \fOUS OFFRE
. A l’odiol d'un roioir éWttriqu# . , * ^

EntrtHtn à vit du rofoir 3 oni d'#ntr#ti*n grotuit
Mimmum d* 30 joun d'tssoi gratuit . ’

.V

K

brRur
3525

RASOIR
RECHARGEABLE
système 1-2-3 
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Paul OUTIL, du 
municipal.

Renouveau Guy MARCOTTE, de Présent Sainte- 
Foy

Le Renouveau municipal 
voit d’un bon oeil le 
budget de Mme Boucher
L’opposition municipale à Sainte-Foy a fait part, hier, d'une 
réaction qui était loin d’être unanime à la suite de la présentation, 
lundi, par Mme Andrée Boucher d’un budget qui entraînera des 
baisses de taxes pour 70 % des propriétaires de résidences à 
logement unique.

son parti recommandait depuis 
toujours une diminution des taxes 
ou, du moins, pas d’augmentation 
contrairement à ce que le budget 
de Mme Boucher prévoit pour 
1989 à l’intention des proprié­
taires les mieux nantis.

M. Marcotte a présumé qu’il y 
aurait aussi des augmentations de 
taxes pour les maisons à loge­
ments et que celles-ci seraient 
sans nul doute refilées aux 
locataires.

Quant aux dépenses, le conseil­
ler Marcotte a reproché à l’équipe 
Boucher de couper aux mauvais 
endroits, dans les loisirs par ex­
emple, et de gaspiller ailleurs 
comme pour faire préparer les 
plans du nouvel hôtel de ville et de 
la centrale de police ou pour faire 
préparer le budget par une firme 
comptable alors qu’autrefois les 
fonctionnaires se char^geaient de 
la tâche. «Tout cela sans parler 
des frais d’avocats qui ont été en­
courus par Mme Boucher. »

par RICHARD CÔTÉ 
LE SOLEIL

« Nous sommes très heureux qu’il 
y ait eu une améliorab'on de la 
situation par rapport aux années 
passées, a indiqué M. Paul Dutil, 
du Renouveau municipal. «Tant 
qu’Action Sainte-Foy pose des 
actes positifs qui sont à l’avantage 
de la ville et de ses citoyens, nous 
ne pouvons faire autrement que 
d’être d’accord avec Mme Bou­
cher et son parti et nous sommes 
prêts à travailler avec eux, mais 
nous gardons l’oeil ouvert et exer­
çons une vigilance soutenue ».

Pour ce qui est des dépenses, 
M. Dutil a estimé que celles<i de­
meuraient à des niveaux normaux 
si l’on tient compte du fait que la 
plupart d’entre elles sont simple­
ment incompressibles.
Présent Sainte-Foy

Du côté de Présent Sainte-Foy, 
M. Guy Marcotte a rappelé que

Lac-Saint- 
Charles: le 
compte de 
taxes grimpe
Les contribuables de Lac- 
Saint-Charles ne subiront 
qu’une légère hausse de leur 
compte de taxes en 1989. Le 
maire de la municipalité, M. 
Donald Brisson, a annoncé que 
l’augmentation moyenne 
serait de 3 %.

par YVES THERRIEN 
LE SOLEIL

En rappelant qu’il s’était accorde 
un délai de quatre ans pour régu­
lariser la situation financière de la 
municipalité, M. Brisson a ex­
primé sa fierté d’avoir pu le faire 
en deux ans seulement.

Ainsi, il a annoncé que le taux 
de la taxe foncière passerait de 
$1.55 à $1.58 des $1(X) d’évalua­
tion tout en abolissant du même 
coup la contribution spéciale de 
$0.05 des $100 d’évaluation, ce 
qui constitue à son avis une baisse 
réelle de $0.02.

D’autre part, la taxe d’aqueduc 
grimpe de $5 pour se situer à 
$198, mais la taxe des égouts 
passe de $130 à $125 et celle du 
ramassage des ordures de $97.50 
à $94.

Dans les secteurs avec services, 
pour une maison de $51,500 en
1988 dont l’évaluation passe à 
$54,500, le compte sera $1,285 en
1989 au lieu de $1,247.05, une 
hausse de 3.12%. Pour une mai­
son de $69,500 qui est évaluée 
maintenant à $70,500, le compte 
de taxes sera de $1,541.05 au lieu 
de $1,546.89, une baisse de 
0.38 %.

Dans les secteurs sans services, 
le propriétaire d’une maison dont 
l’évaluation de 1988 était de 
$58,000 alors qu’elle sera de 
$60,000 en 1989, le compte aug­
mentera de 1.36 % à $ 1,042 au lieu 
de $1,027.99.

Enfin, le budget global de la 
municipalité passe de $3,786,339 
à $4,549,060 avec des augmenta­
tions des dépenses notamment 
dans les domaines de la sécurité 
publique, des transports et de 
l’urbanisme.

r
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L’hôpital de Thetford aura enfin le 
taco qu’il voulait en radiologie
THETTFXDRn MINES — La muustre do la Santé et dos Somoos 
stK iaux du Québi'c, Thérèse Lavoio-Roux, a b\Té, hier, U)ut un 
cadeau do Nuél à la population de la région do r.\mianto on 
autorisant la direction do l'Hôpital Général do Thetford Mmes à 
doter rétablissement d'un taco (tomographe axial composé par 
ordinateur).

par FORTUNAT MARCOUX 
LE SOLEIL

Cette decision politique permet a 
ce centre hospitalier de 329 lits de 
regler a son service de radiologie 
un problème de recrutement de 
spécialistes auquel il est confronté 
depuis trois ans.

Dans un premier temps, ce feu 
vert de la ministre incite des ra­
diologistes du Centre hospitalier

universitaire de Laval, de Sainte- 
Foy. et des hôpitaux Hôtel-Dieu et 
du Saint-Sacrement, de Quebec, à 
continuer à fournir à l'hôpital de 
Thetford un service de dépannage 
de cinq jours/semaine à compter 
du 1er janvier, en attendant que le 
taco soit fonctionnel.

D'autre part, l'engagement de 
Mme Lavoix-Roux permet à la di­
rection de l'hôpital de Thetford de 
conclure des négociations en vue 
de l'embauche de trois radiolo­

gistes à temps plein Cinq candi­
dats sont interesses à travailler au 
centre hospitalier de Thetford si 
celui-ci possède un équipement 
comme le taco utilisant une nou­
velle technologie avec laquelle ils 
ont ete formes Le taco est un ap­
pareil qui permet de voir en coupe 
les differentes parties du corps 
humain.

La ministre de la Santé a fait 
part de sa decision lors d'une ren­
contre d'urgence au bureau de 
Quebec du depute de Frontenac, 
Roger LefebvTC, avec la direction 
de l'hôpital et des représentants 
du corps medical de 
l'etablissement

Le service de radiologie était

Le festival aérien de Québec sera de 
retour en août, puis aux deux ans
Le festival aérien de Québec sera de retour les 19 et 20 août 
1989, mais ne sera présenté à l'avenir qu'à tous les deux ans, en 
alternance avec le festival aérien de Bagotville. C est ce qu a 
révélé, hier, M. Marc Provost, président du comité organisateur de 
c e festival, lors d'une conférence de nouvelles tenue au club Les 
.\iles Québécoi.ses, à l'aéroport de Québec.

11 a précisé à cette occasion que 
les Snowbirds, des Forces armees

canadiennes, ne seront pas au 
rendez-vous parce qu'ils ont d'au­
tres engagements à cette date.

mais qu’ils seront toute de même 
remplaces par une équipé de pi­
lotes acrobatiques d’un autre 
pays.

Comme nouveauté, M. Provost 
a souligne que le festival aérien de 
Quebec présenterait une activité 
de financement peu banale, soit le 
tirage d’un avion, joint à un cours 
de pilotage et le paiement des as­
surances pour une durée de 12 
mois.

VITAMINES
SheWee

en harmonie avec la nature et la santé

Aimée et Roland Gauvin 
QUEBEC -1
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pratiquement inopérant à l'hôpital 
de Thetford depuis le 22 novem­
bre dernier alors que les radiolo­
gistes de l’hôpital du Saint-Sacre­
ment avaient decide de ne plus y 
faire de dépannage. Des radwlo- 
gistes Itinerants de l'Hôtel-Dieu 
continuaient à y prêter leurs ser­
vices pendant 10 a 12 heures par 
semaine mais ils avaient prévenu 
la direction de l’hôpital qu'ils ne 
reconduiraient pas l'entente au- 
delà du 18 décembre 11 y a trois 
ans, ces spécialistes avaient ac­
cepte de dépanner temporaire­
ment l'etablissement de Thetford 
mais au fil des mois cette situation 
était devenue permanente.

Jusqu’à hier, la ministre de la 
Santé avait écarté le taco comme 
solution au problème du centre 
hospitalier de Thetford même si la 
fondation de l'hôpital est prête a 
verser la moitié du coût de 
$700,000 à $800,000 pour l’acqui­
sition de cet équipement Elle re­
connaissait que le taco pouvait 
être un facteur d'attrait pour la 
pratique de la radiologie mais elle 
ne voulait, en aucun cas, en faire 
une condition de travail

Évidemment, toutes les parties 
dans le dossier étaient satisfaites 
du dénouement de la crise. Le co­
mité de survie qui avait réussi à 
obtenir une petition de 22,000 si­
gnatures il y a six semaines, a an­
nulé la réunion de sensibilisation 
qu’il devait avoir en fin d’aprèsmi- 
di, aujourd’hui, avec les maires de 
la MRC de l'Amiante.

Alain

BOUCHARD
WoHes nerfs!
«J savais pas si je devais vous en parler Parce que je suis moi- 
méme journaliste et que, donc, j'ai un pinnt de vue partisan Ihjis 
je me suis dit voyons. Bouchard ' t'as toujours un p«.)int de vue 
partisan Toute chronique est un point de vue et tout point de vue 
ne peut être autre chose que partisan C’est quoi ce « shake >*-là, 
tout à coup

\’oilà donc, je vous en parle Ft je dégagé complètement l.F 
SÜLFll. Itee, Hollinger, Conrad Black et tous les autres journa­
listes du SOLFIL de toute responsabilité relative à mes propos Ce 
seront mes seules élucubrations à moi.

Ije congrès de la FPJQ (Federation professionnelle des journa­
listes du Quebec), versus les « pi-ars ». qui avait lieu, ce dernier 
week-end J’ecns versus, parce que les pi-ars (on laisse tomber les 
guillemets, ça va ?) étaient à la fois le thème, les vedettes, les 
souffre-douleur, les bourreaux, les martyrs, les ennemis et les 
emmerdeurs du congrès. Ihiisque « versus » ne veut non dire, j ai 
pense qu’il pouvait aussi vouloir tout dire.

Pi-ars pour le grand P et le grand R de l’expression anglai.se 
Public Relations Ce qui veut dire pi-ars pour relationnistes, 
agents d'information, attaches de presse, conseillers en communi­
cation publique, etc

D’abord, les pi-ars sont beaucoup mieux organises que les 
journalistes, je vais vous raconter une pc'tite hi.stoire qui le de- 
montre Ix» congrès s’ouvrait vendredi soir Plein de journalistes 
arrivaient seulement le samedi matin, avec l’intention de s'ins­
crire directement sur place. F.t se faisaient dire plus de place 
monsieur, plus de place madame. Ce qui, d'ailleurs, a donne lieu à 
l'un des plus beaux soulèvements de ma collègue Andree Bras- 
.sard, de CBVT Comment ça. plus de place madame ? Plus de 
place pour les journalistes au congrès des journalistes VVo ! les 
nerfs ! (Si le denouement vous intéressé, Andree Bras.sard a eu 
son macaron. Et « ils » étaient mieux !)

Savez-vous pourquoi il n’y avait plus de place pour les journa­
listes ? Parce que les pi-ani les avaient toutes prises. Ft qu'ils 
avaient bien fait ! Il y avait un système de pre-inscriptions, par 
courrier Les pi-ars se sont tous immédiatement pré-inscrits. Tan­
dis que nous, les journalistes, anarchiques et insouciants comme 
toujours, on est arrive tout croche et tout endormi, samedi matin,

en pensant peut-être que si toutes les portes de tous les congrès 
du monde s’ouvraient toujours automatiquement devant notre 
statut de journaliste, celles de notre congrès à nous s ouvriraient 
aussi, à plus forte raison. Mais à front de journali.ste, front de 
journaliste et demi.

Pas « pissous »
Les pi-ars, eux, sont des gens organises. On les avait invites ? 

Alors ils se sont inscrits. Ils sont venus. Ils se sont installes en 
plein milieu de la place. Et ont sans cesse parlé dans les micros. 
S'ils ont été à la fois les souffre-douleur, les martyrs, les emmer­
deurs du congrès, etc., ils n’en ont pas été les « pissous » en tout 
cas.

Et pour ce qui est de l’organisation, nos faiblesses ne se sont 
pas limitées à l'inscription. Dans la panoplie des interventions, on 
a trouvé le moyen de présenter une discussion sur... video. Parfai­
tement. Après la tévé dans le salon, dans les bars et dans les 
terminus Voyageur, la tévé dans les congrès. L’an prochain, d ail­
leurs, peut-être que le congres des journalistes aura lieu au com­
plet à la tévé; de sorte que tout le monde pourra y participer, dans 
son salon, au bar ou dans un terminus Voyageur. En outre, deux 
des principaux conférenciers de la journée de samedi étaient 
absents et ont fait lire leur « conférence » par l'animatrice de la 
table ronde. Très vivant...

Ce qui fait que les pi-ars chuchotaient, entre la salle de reunion 
et la salle de toilettes : si c’était organisé par nous autres, ça ne 
marcherait pas d’travers comme ça. Et je suis absolument certain 
qu’ils avaient raison. Ces gens-la sont des champions organisa­
teurs. Tellement qu’ils en ont même fait leur métier

Puis il y eut le débat .sur le quatrième pouvoir, dont les pi-ars 
sont carrément venus nous dire qu’ils en faisaient partie, avec les 
journalistes. Et c’est là que les choses se sont démélées. C’e.st la 
que les points ont été mis sur les « i ». Guy liimarche et Uiuis 
Martin ont lancé : vous ne pouvez pas faire partie du quatrième 
pouvoir, parce que vous faites partie des trois premiers (exécutif, 
législatif et judiciaire); et ce qui constitue justement l'essence 
même du quatrième (la presse), c'est qu’il doit être LIBRE de tous 
les autres.

C’est même une pi-ar (attachée de presse de ministre) elle- 
même qui est venue clore le bec de sa confrérie, en sanctionnant 
tout à fait les propos de I>amarche et Martin.

Donc, on pourrait conclure : les journalistes ont gagné.
Mais je pense que ce sont les pi-ars qui ont gagné le r''JS-
Ils ont gagné la chance de participer au débat de fond même de 

la liberté de presse; ce qui est déjà énorme. Ils ont démontré qu’ils 
étaient organisés et efficaces. FJ ils ont enfin eu l'occasion de faire 
des relations publiques sur le parquet même du congres des 
journalistes; en glissant, par exemple, a l'oreille de tout un cha­
cun écoute, est-ce qu'il y a déjà un pi-ar qui t'a empêché, toi, de 
faire « ta » job ? Ce qui me fait pre.sque penser a un certain cheval 
de Troie...

Et tout ça, c’est fort impressionnant pour quiconque se ques­
tionne sur le pouvoir reel des pi-ars dans le joyeux monde de la 
communication.

C'est-a-dire leurs clients .

Entente hors cour entre 
Beauport et Richard Boivin
I>a ville fie BeauiMirt vient d’en arriver à un rf-gh'rnent hors cour 
avec l'ex-syndiealiste Richard Hoivin. F:n retour d'une somme de 
$ 15,000, ce dernier démissionne de .son jMiste de pompier 
volonUiire.

me d’affaires Raymond Malen- 
fant.

A la suite des accusations por­
tées a l'endroit de Richard Boivin, 
la ville de Beauport avait pris la 
décision de le congédier de son 
poste de pompier volontaire. M. 
Boivin avait alors décidé de con­
tester le geste de la ville de Beau­
port devant la Commission des 
droits de la personne

« L’entente que nous venons de 
conclure avec Richard Boivin met 
un point final au dossier », de con­
clure le maire Jacques Langlois.

par PIERRE MARTEL 
le soleil

C’est ce qu’a confirmé, hier, le 
maire de Beauport. M. Jacques 
Langlois

Richard Boivin. frere de l'ex- 
permanent syndical Marc Boivin, 
a été impliqué dans les événe­
ments qui ont amené la Sûreté du 
Québec a porter des accusations 
contre des permanents de la CSN 
relativement a des incidents sur­
venus a des propriétés de l'hom-
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En gref

■ Des terrains pour les Floralies
CHARLESBOURG — La municipalité de Charlesbourg 
poursuit ses démarches d'acquisition de terrains en vue des 
Floralies qui se tiendront à l'été 1991. Ix)rs de la séance cette 
semaine, le conseil a résolu d'acheter des lots d'une superficie 
totale de 1.5 million de pieds carrés dans le secteur au sud du 
jardin zoologique afin de constituer la banque de terrains 
nécessaire pour la réalisation de cet événement. La 
municipalité déboursera quelque $630,0(K) pour concrétiser la 
transaction qui sera subventionnée par l'Office de 
planification et de développement du Québec pour un montant 
de $476,000.

■ Erratum
Une malencontreuse erreur s’e.st glissée dans notre édition du 
1er décembre dernier (En Bref, page C-14). Nous 
mentionnions que M. René Allard avait écope d'une sentence 
de six mois de ^nitencier après avoir été reconnu d'obtention 
frauduleuse d'une .somme de $30,000. Contrairement à ce qui 
avait été écrit, la fraude n’a pas été commise aux dépens de la 
Caisse populaire de l^c-Etchemin, mais bien à la Caisse 
populaire Les Etchemins, à Saint-Romuald.

■ Circulation ralentie
SAINTE-FOY — La ville de Sainte-Foy avise les automobilistes 
que la circulation sera grandement ralentie, demain, jeudi et 
vendredi, de 7 h à 17 h, à l'intersection des rues Lavigerie et 
Sasseville. La rue Lavigerie ne .sera ouverte que sur une voie 
en raison de travaux d'aqueduc et d'égouts.

■ Vérification d’éclairage de rue
CHARLESBOURG — La circulation sera perturbée 
aujourd'hui, à Charlesbourg, par des tnivaux de vérification 
d'éclairage de rue dans Place Le Monellier et dans la rue de 
Nemours. Cette dernière sera fermée entre l'avenue de Gaulle 
et la 47e Rue Est, de 7 h à II h.

St-Augustin change d’idée: pas de 
permis pour les produits toxiques
1^ levée de boucliers de 500 citoyens de Saint-Augustin-de- 
I iesmaures a incité le maire Denis Cote à reculer et il a affirmé que 
sa ville n’aircordera pas ik* permis d'exploitation à Enviru- 
.Mobile.

Recherches archéologiques à 
la « grande place » : le maire 
ne peut expliquer le retard
l>e maire Jean Pelletier ignore totalement pourquoi des 
recherches archéologiques n’ont pas été effectuées avant 
aqjourd’hiii stir l’emplacement de la « grande place » qui 
fiourrait receler des vestiges de l’ancien village amérindien de 
Stadaconé.

Au journaliste qui lui demandait 
pourquoi les recherches n'avaient 
pas été faites avant sur ces lieux 
où la firme Citicom s’apprête à 
construire un complexe immobi­

lier de plus de $300 millions, dans 
la Basse-Ville, le maire Pelletier a 
répondu, lundi soir, qu’il se posait 
lui-méme la question et qu’il at­
tendait qu’on lui fournisse une 
réponse.

I.e dossier de ce centre de trans­
fert de produits toxiques fera ce­
pendant l’objet d’une rencontre 
tripartite entre la ville, le minis­
tère de l’Environnement et des ci­
toyens hostiles au projet présente­
ment en construction. Cette 
rencontre a été obtenue par le dé­
puté de la Peltrie, M. lawrence 
Cannon, « irrité >» des gestes posés 
jusqu'à maintenant.

Il y aura en plus une séance 
spéciale du conseil cette semaine 
sur ce sujet.

Le député Cannon n’a pas aimé 
avoir été invité par les journaux à 
la réunion de lundi dernier où tant 
de citoyens ont exprimé leur in­
quiétude quant au centre de 
transfert.

« Je m'inquiète, a-t-il dit que le 
13 juin dernier, la municipalité ait 
accordé les autorisations néces- 
.saires à l’entreprise pour qu’elle 
puisse s’installer dans le parc in­
dustriel de la CUQ et, qu’après 
coup, le 5 décembre, soit six mois 
après, on tienne une réunion dans 
le but d'informer la population sur 
la nature de cette implantation. »

Selon le député, la population 
devrait être impliquée dès le dé­
but dans un cas comme celui-a.

Il s’est dit surpris d’apprendre 
qu'un autre centre de transfert de 
déchets industriels existait et était 
déjà exploité près du nouveau.il 
s’agit de Safety Clean qui loue ou 
vend des produits toxiques, ou re­
çoit d'autres produits industriels, 
qu’il recycle ou détruit selon le 
cas.

l.undi, à la réunion d’informa­
tion, des représentants d’Enviro- 
Mobile et du ministère de l’Envi­
ronnement ont expliqué la nature 
du projet et les mesures prises 
afin de le rendre sûr.

Cette initiative a plutôt contri­

bué à soulever l'ire de la popula­
tion qui ne s’est d'ailleurs pas gê­
née pour dire son fait à la 
munidpalité et au ministère de 
l’Environnement

Le maire Denis Cote a donné 
l’assurance que sa ville n’émettra 
pas de permis d’exploitafion à 
moins que le ministère de l’Envi­
ronnement donne, par écrit, à la

municipalité, les assurances né­
cessaires que toutes les normes 
seront respectées et que toutes les 
mesures de surveillance seront 
appliquées.

Une condition qui n’aura peut- 
être jamais de suite puisqu’il ap­
partient au gestionnaire d’un cen­
tre de transfert de satisfaire aux 
normes existantes et de répondre 
aux exigences qui lui sont impo­
sées par les diverses autorisations 
qui lui sont accordées.

Devant la tournure des événe­
ments, le maire Cote s’est dit

déçu. Il reproche au ministère de 
l'Environnement de ne pas lui ac­
corder l'appui nécessaire.

De son côté, le député Cannon 
a rencontré, hier, le ministre de 
l’Environnement Clifford Lincoln 
qui lui a remis le dossier d’Enviro- 
Mobile pour étude.

La réunion tripartite de cette 
semaine explorera les avenues de 
.solutions encore possibles.

LE SOLEIL a tenté en vain de 
joindre le porte-parole d’Enviro- 
Mobile.

A gauche de la photo, on aperçoit le bâtiment qui abritera le centre de transfert d’Enviro-Mobile, tandis qu’à 
l’extrême droite, on voit le centre de transfert de Safety Clean

Pour la FTQ, la stratégie de la CSN à la 
Reynolds, c’est de la poudre aux yeux
Si la CSN s’entend avec Reynolds pour éviter le lock-out à 
Baie-Comeau, c’est qu’elle aura couché avec le patron.

C’est ce qu’a indiqué en substance 
le représentant au recrutement à 
la Fédération des travailleurs du 
Québec (FT(J), Serge Albert, à 
Baie-Comeau.

Depuis quelques semaines, les 
Métallos (FTQ) mène une campa­
gne de maraudage auprès des 
1,400 travailleurs de l’aluminerie 
Reynolds pour obtenir leur adhé­
sion. Ces travailleurs sont repré­
sentés par un syndicat CSN de­
puis 28 ans.

Lundi, le président du Syndicat 
national des employés de l'alumi­
nium de Baie-Comeau (CSN), 
Bernard Sirois, avait noté que son 
équipe privilégiait une nouvelle

approche visant à éviter le 
lock-out dont se prévaut Reynolds 
à chaque négociation. I^e prési­
dent Sirois avait ajouté qu’une 
« surprise » était réservée à Rey­
nolds dans le cas contraire.

Pour Serge Albert, cette straté­
gie « est de la poudre aux yeux » 
qui illustre bien le malaise enta­
chant pour l’heure la vie syndicale 
à Reynolds.

Dans un communiqué diffusé 
dans le même temps, les Métallos 
ont révélé qu’ils s’engageait dans 
un blitz final de recrutement chez 
Reynolds. « Nous sommes tout 
près du fil d’arrivée et il nous 
re.ste encore plus de 20 jours», 
fait valoir dans son message le co­
ordonnateur des Métallos dans

l’Est du Québec, Michel Arsenault.
Dans le même communiqué, 

faisant référence aux propos for­
mulés dimanche par le vice-prési­
dent de la CSN Roger Valois, le 
président des Métallos chez QIT à 
Havre-Saint-Pierre, Gilles Thi­
bault, a indiqué qu’il n’est pas 
question pour son unité syndicale 
« de changer la Cadillac des Mé­
tallos pour la l.ada des ‘camara­
des’ de la CSN ».

M. Valois avait affirmé que les 
travailleurs de QIT à Tracy, syndi­
qués CSN, gagnent $1.75 de plus 
l’heure.

Le directeur des relations de 
travail chez QfT, Jacques Pélo- 
quin, a dit que les avantages pécu­
niaires consentis à chacun des 
deux groupes de travailleurs 
s’équivalent.
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èVlL En collaboration avec Laurier Pontiac Buick 
Voir le modèle exposé dans le grand mail.

COURONNEZ L'ANNÉE AVEC 
VOS LAURIER DOLLARS!
La veille du nouvel an, venez jouer à l'encan de Place laurier 
et partez au volant d'une magnifique Pontiac Berline Firefly.
Fn effet. 10 chances de remporter une voiture Pontiac Berline 
Firefly 1989 d’une valeur de 9 420,00 S* seront mises aux 
enchères sous forme de capsules Un tirage déterminera 
l'heureux gagnant parmi les dix personnes qui auront acheté 
chacune une chance en capsule. (Limite. 1 par personne)
De plus, de nombreux articles très convoités dont un luxueux 
fauteuil en cuir, des montres de prestige pour hommes et 
dames, un repondeur automatique, un radiocassette laser 
portatif et une lampe halogène seront mis à prix

immensément,
sympathique.'

Faites fructifier vos emplettes du temps des fêtes effectuées a 
Place Laurier en échangeant vos factures pour 10% de leur 
valeur** en Laurier dollars. Pour tous vos achats du samedi, 
obtenez le double de Laurier dollars. Passez au comptoir- 
échange le mercredi, et encore là, recevez 20% du montant** 
de vos factures datées d'un jour de semaine.
À Place Laurier, le temps des fêtes peut rapporter gros en 
jouant à l’encan du 31 décembre, dés 11 h. Cet encan sera 
sous la compétence de la maison d'encan «La Tourelle».
Les Laurier dollars sont là pour rester.
C'est payant de magasiner à Place laurier

I «nmdtnculation. I« ta»« rt 1« iKSuraiKn seront assumées par le I la) gaqpantle) 
* ' Maximum ()e I 000 S

Nu

W
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L’université Laval coincée entre Montréal et les régions
l.a mart'inalLsation guotU' l’univorsité Lival. Voilà re qu'a 
afTirmé hier, le reeteur Michel CîervaLs, lors d’une rencontre avtx* la 
presse.

pai LISE LACHANCE
a soatL

Coincee entre l’importance crois­
sante que prend aux yeux des dé­
cideurs politiques la concentra­
tion des ressources universitaires 
de la région de Montréal et, d’au­
tre pan, la sympathie que ces 
mêmes décideurs éprouvent à l’é­
gard des universités de petite 
taille situées en régions éloignées.

l'universite Laval risque d’être ou­
bliée, donc isolée et, pis, margi­
nalisée.

Le fait que l’institution de 
Sainte-Foy, fréquentée par 20% 
des étudiants de niveau universi­
taire au Québec, n’ait touché que 
13 % des S40 millions de subven­
tions supplémentaires accordées 
l’an dernier par le ministère de 
l’Éducation supérieure et de la 
science (soit S5.2 millions seule­
ment au lieu de $8 millions), a ac-

COMMUNAUTE URBAINE DE QUEBEC

^ AVIS 

PUBLIC
COMMISSION PERMANENTE bu 

TRANSPORT EN COMMUN

Prenez avis que la Commission du transport en commun siégera le 8 décembre 1988 a 19 h. 
au Centre culturel et récréatif. S30. rue Delage Ouest. Lac Samt Charles aVi de prendre corv 
naissarKe des points rrientonnes à I ordre du )Our suivant

1 Pnère

2 Adoption du compte rendu de la reunion du 16 novembre 1988

3 Intervention de la CTCUQ sur la qualité du service de transport en commun et les 
ameliorations qu elle se propose d y apporter (y incluant un système de transport regional
different )

4 Overs

5 Penode de questions du public sur fout sujet touchant a ta competcrvie de ta commission

6 F nation de la prochaine reunion

7 Levee de rassemblée

Toute personne qui désire intervenir auprès de la commission dort le faire au cours de ta 
penode de questions mentionnée a I ordre du jour et dort au préalable s être msente. avant te 
debut de la reunion, sur la liste des personnes habilrtees a poser des questions aux membres 
de la commission

Pour information addrt)onrx;lle. contactez monsieur Michel Ouimper au numéro 5298771

Le 7 décembre 1988
Denis St>Marlin. avocat 
Secretaire de la CUQ

iTedite aux yeux de ses dingeants 
cette thèse qu’ils n’osaient croire, 
a affirmé M. Gervais.

« Cette situation est inaccepta­
ble. L’université Laval est une ins 
titution de première classe, tant 
par la qualité de la formation 
qu’elle dispense que par celle de 
la recherche », a plaidé M 
Gervais.

Fn fait, non seulement les sub­
ventions à la recherche ont-elles 
augmenté de 37 % en deux ans, 
passant de $37 millions à $51 mil­
lions, mais encore, « dans certains 
secteurs comme la recherche dé­
bouchant sur des transferts tech­
nologiques, l’université Laval est 
plus active que l’Université de

Montreal, l’Fxrole polytechnique et 
les Hautes-Ftudes commeroales 
réunies ».

Face à ce danger de marginali­
sation qui guette l’universite la­
val. Michel Gervais propose une 
double solution;

— Travailler à la concertation 
de toutes les ressources universi­
taires de l’FLst du C^ébec pour 
créer un second pôle de dévelop­

pement de l’enseignement supé­
rieur et de la recherche au 
Quebec

— Mettre l’accent sur la com­
plémentarité Quebec-Montreal 
afin d’instaurer un axe capable de 
concurrencer les grands centres 
de l’est des Ftats-Unis 
Clientèle accrue

!*• rapport annuel de l’univer 
site (1987-1988), qui est présente

aujourd’hui à rassemblée gene­
rale. fait état d’un deficit accu­
mule de $10 6 millions, au 31 mai 
1988 Les dépenses totales de 
$325,6-10,lXK) s’équilibrent avec 
les revenus (S^125,708,(KK))

M Gervais s’attend à ce que le 
ministre Kyan verse au reseau u 
niversilaire québécois, cette an­
née, des subventions addition­
nelles d’environ $l(K) millions

PROCUREZ-VOUS VOTRE BILLET DU

CONDO-SOLEIL 
CARNAVAL DE QUÉBEC

Gagnez un magnifique condominium d'une 
valeur de lOOOOOS situé au FLORANADA 

DE POMPANO BEACH ou aux 
FOUGEROLES OU RELAIS, à 

Lac-Beauport. au choix.

DU NOUVEAU
AUGMENTEZ VOS CHANCES 

EN VOUS PROCURANT 
VOTRE BILLET 

AVANT LE 18 DÉCEMBRE 
et soyez admissible au tirage 

mise-tôt du 20 décembre

LEIerPRIXMlSE-TÔT
Voyage pour 2 personnes a 
Puerto Plata, une semaine 
Collaboration de Voyages 
Fleury et Mirabelle Tours

2e PRIX MISE-TÔT
Un appareil telephone 
cellulaire gracieusete de 
Novatel

EL en ptus. si vous detenei te biltet 
gagnant et que vous avez acheté votre 
billet avant te 18 décembre, vous serez 
admissible aui pni mise tôt correspon 
dants

LIMITE DE 5 000 BILLETS, 100* CHACUN
TIRAGE LE 9 FEVRIER 1989

RÉSERVEZ VOTRE BILLET AU 622-1121 SANS FRAIS
Billets aussi disponibles dans les 6 succursales 
des agents Le Permanent. m»KDnAIC i'Ti

J Le Permanent w timliwi» V /
le tirage est sous la surveillance de M Claude Gauvm, c a . de la firme Poissant Richard 
Thorne Ernst & Whinnev. comptables agrées

YVAN BEAULIEU
conseiller

fcQV JrOrt OVenez le rencontrer 
chez

iQiiier
VJ?'

2000, bout. Charest Ouést, Quebec
687-2525

40 % 50
MANTEAUX D'HIVER 

2 à 20 ANS

40°% 50%,a
VESTONS SPORT 

2 à 20ANS
%20

ENSEMBLES DE SKI 
2 À 20 ANS

BAM. BIN
Les plus jolis vêtements pour enfants, 

de la naissance à 20 ans.

658-2218

SS7. bout H«nn-Boura»M . COC OÛCC 
CHARLCSBOURCQ1H3B1 0^0*0900

Pour rtxl«n«ur 1-800-463-6940
3408. ebonun OM 4»Bour9«ol8
buftau 104 SAINTE-FOY «WWM

^rifs très avantageux pour partir au soleil.

PUNTA canA
Départ de Québec le 18 décembre 
BAVARO BEACH 1 sem 2 som
2 repas par jour 749**1159**
Départs de Québec les 1er janvier (2 
sem ). 8 janvier (3 sem ). 15 janvier (2 
sem ) et 22 janvier (1 et 2 sem )
BAVARO 1 sem 2 sem 3 sem

749**1159**1489**
PUERTO PLATA

Départs de Québec les 1 er janvier (2 
sem). 8 janvier (3 sem ), 15 janvier (2 
sem ) et 22 janvier (1 et 2 sem )

VISTA 1 sem 2 sem 3 sem

549** 669** N/D 
499** 599** 819**

MAZATLAN
Départs de Québec le 30 décembre (2 
sem ) et les 6 et 13 janvier (1 et 2 sem ) 

1 sem 2 sem

DECIMA 499**
HACIENDA 499**

ACAPULCO
Départ de Québec le 22 décembre 

1 sem 2 sem

689** 789** 

ISfi 699** 749**
Départs de Québec du 5 au 26 
janvier (1 et 2 sem )

1 sem 2 sem

499** 649** 
lŒ) 499** 649**

RECIFE
Départ de Québec le 19 décembre 

2 sem

HOTEL VOYAGE 
•B.P"

RECIFE PRAIA "B P."

LE MAR HOTEL 
•B.P.’’

799*
899*
999*

* Ces pnx sont par personne, 
avion ♦ hôtel, à partir de. occ 
double, taxes et frais de ser 
vice en sus et selon les 
disponibilités

.

â

F.A.B ; déjeuner américain par 
B P.: déjeuner continental p0rsonne 
- Autobus de Québec

TOURS
Détenteur d’un permis du Québec

UT
Pour combler toutes les femmes qui sont en vous!

Brillez de mille feux. La maille des célébrations, gaie 
et scintillante. Le lurex en graphiques libres, les 
détails de dentelle à la taille et aux poignets, le 
nouveau romantique. Tout un assortiment de styles 
blanc cassé et or.

.m.g. 45 Set 48$

P LACE LAURIER P LACE FLEUR DE LYS

Galeries chagnon M ail centre-ville "
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!je conflit de travail chez Voyageur de Québec et Montréal

Une période des Fêtes qui s'annonce mouvementée
Anorak style instructeur 
DITRANI
En Enbam double de TtwisuUte 
Notre pni cour.. 349,99 
SOLDE

99

%

à rabais
Anorak JOFF
En Dermoflex. 
Avec cordon 
à la taille.
Notre prix cour.:

269,99

SOLDE Ensemble une-pièce 
ETIREL
100%polyan)Kle Uni avec 
col conuastant
Notre prii cour: 199.99 
SOLDE

199

Ensemble une-pièce 
ETIREL
100% polyamide Jade 
lilas, manne ou (uschia
Notre pni cour: 189.99 
SOLDE

199

Ensemble
deux-pièces ETIREL
Pantalon salopette 3 
combinaisons de couleurs. 
Notre pria cour : 224.99 
SOLDE

99

ENSEMBLE DE SKI 
JUNIOR;
•Skis TECHNO PRO 

Husky
• Bottes NORDICA 

NJ115
• Fixations LOOK 

SP21
•Bâtons TECHNO PRO 

Pinto
Notre pni cour. 213.99 
80 à 120 130 à
cm 160 cm
14999 15999

Système
double-densité

Bottes
RAICHLE RX860
Notre prix cour. 279.99

SOLDE

%,

V Vi- :*

A
Skis ROSSIGNOL 
GLX Super 
SOLDI

149'”
Skis BLIZZARD
Scirocco
Notre prix cour. 719.99
soint
17999

Skis FISCHER 
SC2 Carbon 
Notre prix cour 779.99 
SOLDE
18999

Skis HEAD 
Synchro Carbon 
Notre prix cour *739 99 
sot DI
2Qg99

Skis BLIZZARD 
Racing Integral 
Notre prix cour.: 739.99 
SOLDE
20999

MOMT
SAINT-CASTIN

avec tout achat de
150°° et plus

2 BILLETS 
DE SKI de SOIRÉE

(sur demande)

sports experts^ Les prix sont en vigueur fusqu'à épuisement de la marchandise ou 
itisqu*à la fermeture ie samedi 10 décembre 1988.
Nous nous résorvorrs le drori de limiter les quantités. Tous les articles, couleurs 
ou grandeurs ne sont p»as rxécessairement disponibles dnas tous nos magasins.

Une suixaiitaine d'employés en loï k-oul depuis un an et 240 
autres en grève depuis le lü juin. E't [Hiurtant, aucun règlement 
n’est imminent chez Voyageur de Québec et de Montréal, car 
syndicats et employeur ne négocient plus depuis plusieurs mois. A 
ce moment<‘i, les deux parues s’onU'ndent au moins sur une 
ehost' : le mois de décembre s’annonce mouvementé.

par BHtGmE BRETON 
U SOUIL

Décembre est en effet un «« bon 
mois » pour la compagnie de 
transport et de messagerie, puis­
que plus de gens utilisent l’auto­
bus pour aller visiter la parenté et 
d’autres envoient leurs cadeaux 
par messagerie Parbus. Le porte- 
parole de Voyageur, M. Sylvain 
langis, ne s’étonnerait donc pas 
que les employés de bureau, d’en­
tretien et des billetteries décident 
d’intensifier leurs moyens de 
pression pour nuire à la compa­
gnie. Même si la situation est cal­
me depuis quelque temps, M. lan- 
gis rappelle que le début du conflit 
a été marqué par plusieurs actes 
de violence et de vandalisme.

De son côté, le président du 
syndicat du terminus de Québec, 
M. Pierre Lirette, n’a pas voulu 
préciser au SOLFJL les plans des 
syndiqués. Une chose est sûre, les 
quatres syndicats affiliés à la CSN 
ont l’intention de faire sous peu 
des pressions auprès des gouver­
nements fédéral et québécois. « Ije 
conflit est politique », soutient M. 
Lirette. « D’abord parce que Voya­
geur est la propnété du député li­
béral fédéral Paul Martin jr, mais 
aussi parce que Voyageur a obte­
nu des subventions de $5 millions 
du gouvernement du Québec et 
d’Ottawa pour l’achat de 20 auto­
bus articulés. »

l^e syndicat compte donc récla­
mer du gouvernement fédéral 
qu’il modifie le code canadien du 
travail pour y inclure une loi anti­
briseurs de grève, et de Québec, 
qu’il cesse de subventionner une 
entreprise qui recourt à des bri­
seurs de grève.

Selon différents représentants 
de la CSN, il est évident que la 
possibilité d'employer du person­
nel de remplacement durant un 
arrêt de travail prolonge indûment 
un conflit. Le porte-parole de l’en­
treprise confirme en effet que 
Voyageur ne perd pas d’argent 
dans le présent conflit, même si 
elle doit se payer les services d’a­
gents de sécurité et remplacer ses 
employés en grève ou en lock-out 
par 150 autres.

Voyageur dit souhaiter un dé­
blocage, mais M. Langis admet 
que la reprise des négociations 
n'est pas pour les prochains jours, 
voire les prochaines semaines. Le 
médiateur chargé du dossier de 
puis septembre, M. André Cour- 
chesne, n’a pas encore réussi à 
rapprocher les parties.

Le désaccord porte sur la dis­
parition de 20 emplois de bureau 
et sur des concessions salariales 
de l’ordre de 20% (de 20 à 31 % 
selon la CSN) réclamées aux em­
ployés des centres d’entretien, des 
terminus, des messageries et des 
billetteries. Aucune des parties ne 
se dit prête à faire des conces­
sions. « Nous avons un bon fonds 
de grève et nous pouvons poursui­
vre la grève encore un bon bout 
de temps», affirme le président 
du symdicat de Québec.

De son côté. Voyageur soutient 
que les conventions collectives ac­
tuelles sont trop lourdes et qu’elle 
ne peut être concurrentielle et 
rentable avec de tels coûts de 
main-d’œuvre et un tel degré de 
productivité. Sur ce, les syndicats 
aimeraient bien que Voyageur ac­
cepte de soumettre ses livres à 
une firme d’experts conseils 
indépendante.

L’an dernier. Voyageur a obte­
nu de ses chauffeurs du (Juébec, 
représentés par les Teamsters, 
une réduction de salaire de 6%. 
En Ontario, Voyageur Colonial a 
finalement ratifié en juillet, une 
convention collective avec le syn­
dicat représentant les chauffeurs, 
les mécaniciens et les préposés à 
la billetterie. Selon les groupes 
d’employés, la convention prévoit 
un gel de salaire ou une augmen­
tation de 2,5 % par année. Selon 
M. l.angis, les concessions de­
mandées aux syndiqués ontariens 
étaient moindres, car leur conven­
tion collective est moins contrai­
gnante et coûteuse que celle de 
leurs collègues québécois. Par ex­
emple, souligne-t-il, le salaire de 
base d'un préposé à la billetterie 
est de $13 à Ottawa et de $18,94 à 
Montréal.

’estlajoyeuse
C O't le (ertip- lie léter \ivl et île telehrer 

r.\n nouve.iu C est le temps il une pnipositiini-e.tiie.iu.» 
Montreal une nuit a 1 liutel pour seulement

105 S (txcupation simple ou double) 
l n seiour au Qu.iire saisons \e pas vous en taire part le serait 

manquer ci écartls Nous ne pouvions vous laisser passer a voie 
il une ottre .tU"-i 'eiluisanie un lu\e des plus rei heri hes en v ille’ 

l n séjour au Quatre sai'ons Nous viuis v vonvMrt' avec ce i.iril 
spi vial des I êtes qui vous donnera louie liberté 

de rn.ipi'inet de visiter l.i v ille et de profiter pleinement île- 
lestiv iti ' d .iv.int \ivl a Montreal 

bref, prene- le temp' de v iv re une ihaletireu'e evjvrietKe 
,i un prix vailiMu'

IX'UX diners exceptionnels pvxur le prix d un 
Pendant votre séjour au Quatre ''aisi>n' nou' doubleroii' v.'tie 

plaisir en vous propiisant doux somptueux tep.i'” pour le 
prix d un. une ^ratieusetê duRLSlAl R.WI qui voit' inv ne dart' 

sa salle J manger tout a tan exieptionnelle'
Reservez des maintenant' Notre tant spécial des I êtes est en 

vigueur jusqu au 15 janvier Idbdja I exiliision des 25et îldee 1^88 
et du l*-''^jan 1989) Sujet.) la disponibilité des vhambres 

•Bvitssons non imlu'es

leQuatiE Saisons
^10NTRLAL

iniPiioNi/ iiiviou
I SvV 288 0^82 I'.ins tr.ii''
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Pour maintenir la loi 101 dans son état actuel

Le PQ prêt à collaborer seulement 
sur une clause « nonobstant
À moins que ce ne soit pour inclure une cbusc « nonobsuuU • 
pour maintenir la loi 101 dans son état ;u-tuel, l'Opposition 
tK'quiste a clairement averti le gouveniement llourassa qu'il ne 
()eut attendre aucune collaboration d«’ sa part, au lendeinaui du 
lugement de la Cour suprême sur l'affichage commercial

textes de MICHEL DAVID 
U SOLil

«Je vous avise que l’Opposition 
officielle n’entend pas collaborer 
à des demandes de suspension 
des règles du processus législatif 
habituel pour permettre qu’encore 
une fois, la portée de la Charte de 
la langue française soit réduite », 
écrit le chef de l’Opposition, M. 
Guy Chevrette, dans une lettre 
qu’il a adressée, hier, au premier 
ministre.

« Vous sembler vouloir véhicu­
ler l’impression qu’un jugement 
défavorable placerait l’Assemblée 
nationale devant une seule alter­
native. D’un côté, le risque de l’u­
nilinguisme anglais rendu possi­
ble par un vide juridique 
découlant de la décision du tribu­
nal; de l’autre, l’adoption rapide, 
grâce à l’Opposition officielle, de 
votre solution qui. de toute évi­
dence, res.semblera fort à un bilin­
guisme plus ou moins déguisé 
sous un visage français. Je ne puis 
souscrire à une telle analyse », 
écrit-il à M. Bourassa.

Selon M. Chevrette, s’il y a vide 
juridique, ce ne sera pas à cause

des juges, mais a cause du « vide 
politique » que le gouvernement a 
lui-même entretenu depuis trois 
ans, en n’ayant pas eu le « coura­
ge politique » de modifier la loi 
lül dans le sens du programme 
libéral, ou d’y inclure une clause 
« nonobstant », dont M. Bourassa 
a lui-méme affirmé l’utilité, quand 
les chefs de parti fédéraux ont 
parle de l’abolir, au cours de la 
dernière campagne électorale.

Avec la majorité dont il dispose 
a l’Assemblée nationale, M. Bou­
rassa pourra toujours impo.ser sa 
volonté, mais le PQ entend bien

profiter de l’occasion pour harce­
ler le gouvernement sur la ques­
tion linguistique F.n vertu du prin­
cipe voulant que les absents aient 
toujours tort, il ne semble pas être 
question que les députés pé- 
quistes boudent l’Assemblee na­
tionale pour lai.ssi‘r aux libéraux 
l’entière responsabilité d’avoir af­
faibli le français au Québec 

Hier matin, durant la période 
de questions, l’Opposition a bien 
tenté d’apprendre du ministre res­
ponsable de la loi 101, M Guy Ri­
vard, si le gouvernement envisa­
geait e faire adopter une clause 
« nonobstant », mais il a refusé de 
livrer le moindre indice. 
Parizeau et le CPD

Le vice-président du Con.seil du 
patronat du Quebec (CPQ), M. 
Ghislain Dufour, semble avoir in­
duit la presse en erreur, la semai-

»
ne dernière, quand il a affirme 
qu’il n’avait pas été question du 
dossier linguistique, lors de sa 
rencontre à huis clos avec le chef 
du PQ M. Jacques Parizeau.

À l’issue de cette rencontre, M. 
Dufour avait déclaré : « Nous 
avions convenu d’avance de ne 
pas parler de langue ni de souve­
raineté. pour que la rencontre ne 
soit pas l’occasion de chicanes 
inutiles ».

On peut lire une version très 
differente dans le numéro de dé­
cembre du bulletin d’information 
du CPQ ! « Cette rencontre a huis 
clos a permis au CPQ de rappeler 
à M. Panzeau qu’il ainsidère tmp 
étroite sa vision du Québec, un 
QuébtM: qui, pour le chef du Parti 
québécois doit devenir une société 
exclusivement unilingue 
francophone ».

Aucune mesure concrète n’est 
proposée au comité tripartite
Lt' ministre responsable de la loi 101, M. Guy Rivard, a 
récemnu'iit niLs sur pied un comité tri|)artite comiKisi' de 
représentants gouvenienientau.\, .syndicaux et patronaux, pour 
étudier les moyeivs de renforcer le français comme langue de 
travail. O comité doit théoriquement faire rapport à la fin de 
janvier 1989.

La vente de soldes 
pour hommes avant

Noël de Holt Renfrew 
commencée!

Rabais de

sur des créations choisies pour hommes
Oui. rnu.s iMutrcz loii.s ajouter à votre liste de \oël.

FA onomisez dès aujourd hui sur des complets, restons sjiort. 

imntaloris, pardessus, chandails et eréations sport autonme-hirer 

choisis dont certains modèles fxirtent des griffes réputées. \e laissez 

l>a.s jmsser cette chance.

W'ux Quebec, 692 3680• Phcc Sainle-Fo^i. 6^>6-6783
Horaire des Fêtes: Ouvert du lundi ou verKiredi de 9 h 30 à 21 h; samedi dans le Vieux Quebec, de 9h:i0à]8 h. 

samedi à Place Sainte Fov, de 9 h 30 à 21 h. veille de Nnêl. de9h30à 17 h dans les deux magasins

Deux reunions ont eu heu depuis 
la fin de novembre, mais le gou­
vernement Bourassa n’a annoncé 
aucune mesure concrète aux 
membres du comité, notamment 
en ce qui regarde la francisation 
des entreprises de 10 à 50 em­
ployés, a appris LF' SOLEIL Une 
troisième réumon est prévue dans 
deux semaine.

On peut pen.ser que, dans l’hy­
pothèse où M. Boura-ssa déciderait 
d’assouplir la loi 101 au chapitre 
de l’affichage commercial, à la 
suite du jugement de la Cour .su­
prême, il voudra compenser par 
une adion positive dans le secteur 
de la langue de travail. Il en avait 
lais.sé planer la possibilité dans le 
discours inaugural à rA.s.semblée 
nationale, en mars dernier, mais 
rien n’a été fait à ce jour.

C’e.st un attaché politique du 
ministre Rivard, M. Marcel Fiché, 
qui assure la coordination des tra­
vaux du comité. Y siègent égale­
ment le président de l’Office de la 
langue française (OLE), M. Pier­
re-Etienne l.aporte, la présidente 
de la Commisison de protection 
de la langue française, Mme Lud­
milla de Fougerolles, trois repré­
sentants des centrales syndicales 
(FTQ, eSN, CSD) et trois repré­
sentants du patronat (CPQ).
État de la francisation

Le rapport 1987-88 de l’OLF', 
qui a été déposé à rassemblée 
naionale, hier, révèle que seule­
ment la moitié des grandes entre­
prises (100 employés et plus) ont 
complété le processus de francisa­
tion à la satisfaction de l’Office.

Sur les 1,587 entreprises irtscri- 
tes à son fichier, le 1er avril 1987, 
802 avaient obtenu leur certificat 
de francisation au 31 mars 1988. 
Si on exclut 60 nouvelles entre­
prises inscrites après le 1er mars 
1987, on arrive à une une propor­
tion de 50.5 % de grandes entre­
prises répondant aux critères de 
francisation.

Dans le cas des PME de .50 à 
1(X) employés, le taux de francisa­
tion atteint 60 %: 1,724 entre­
prises sur les 2,532 inscrites en 
début d’exercice détenaient leur 
certificat au 31 mars derniers. .300 
nouveaux dossiers ont été ouverts 
depuis le 1er avril 1998.

La francisation est nettement 
moins avancée dans le cas des 228 
organismes municipaux, sco­
laires, de santé et de services so­
ciaux reconnus comme des.ser- 
vant une clientèle majoritairement 
non francophone. Moins du tiers 
(74) .sont en mesure d’offrir des 
services en français, selon les cn- 
tères de l’OLF.
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Le père Gédéon

epuis quelques semaines, à la fin de ictte chronique, j’a- 
joute toujours une notule intitulée « Ventés et sourires... ». Cha­
que jour, une petite phrase, une pensee ou une citation à saveur 
politique, vient mettic un point final à votre leiture et égayer 
votre visage d’un sounre l)u moins c’est le but de l’exercice.

Ces historiettes sont tirees d’un recueil d’aphonsmes et d’a 
pophtegmes publie récemment par Dori.s / ussier, sous le titre de 
« Vérités et sounres de la politique ». Li semaine dernière, M 
Lussier était de pas.vige à Quebec pour faire la promotion de son 
livre et nous avons dîné ensemble au restaurant « Le 
Continental »

J’avais demande au pt're Gédéon dans quel restaurant il voulait 
me rencontrer. Il m’avait répondu, le plus sérieusement du mon­
de, « au Kerhulu », ne s.ichant pas que l’établissement, sis autre­
fois Côte de la F'abnque, avait fermé ses portes il y a pri's de 21) 
ans. Le ‘vieux’ commence à perdre la mémoire ou il n’est pas venu 
souvent à Québt'C ces dernières années.

« Comment fait-on pour reunir autant de citations plus ou 
moins inédites dans un seul livre ». lui ai-je demandé?

« Depuis l’âge de 15 ans, je n’ai jamais lais.sé pa.sser une idee 
ou une image sans que je la not.i.sse », me répond Doris I u.ssier. 
« Depuis le temps où je fréquentais le Séminaire de Quebec Je 
note tout et le soir, je prends dix ou quinze minutes pour les 
classer. »

Puis, prenant la voix du père Cîedeon, il ajoute: « J’ai six grands 
clas.seurs de quatre tiroirs chez nous, penses-tu que ça vaut pas 
un ordinateur ça, fiston »^

« Eaire un livre avec ça me trottait dans la tète depuis quatre ou 
cinq ans. Je trouvais que tout garder ces idées-là dans mes clas- 
.seurs sans ne nen faire avec, c’était de l’avarice intellectuelle. »

Pour Dons Lussier, l'humour, c’est l’etat de grâce de l’intelli­
gence. Et pour moi, c’est la grâce que je vous souhaite et que je 
vous souhaiterai encore tous les jours, dans le bits de cette 
chronique.

Sous-ministre à la Justice
Me Freddy Henderson a commencé, lundi, sa nouvelle carrière 
de sous-ministre as.socié au ministère de la Justice M Henderson, 
qui a fait ses etudes au Séminaire de Cap-Rouge et à l’université 
Lival, était, depuis 1987, directeur général de la normalisation au 
ministère du Travail. F’our lui, c’est un retour aux sources puis­
qu’il avait débuté dans la fonction publique, en 1971, comme 
avocat... au ministère de la Justice.

Price Waterhouse

On peut se demander .si la firme Pnee Waterhouse n’est pas un 
incubateur de sous-mini.stres. Il arrive régulièrement qu’un a.sso- 
cié de cette compagnie se retrouve sous-ministre. Par exemple, 
l’associé respoasable de la vérification intégrée pour le Quebec et 
de la consultation en administration au bureau de Quebec, Julien 
Lemieux, vient d’être nommé sous-ministre adjoint au ministère 
de la Main-d’oeuvre et de la .Sécurité du revenu. Il entrera en 
fonctions le 12 décembre. Avant de s’a.ssiK'ier à Price Waterhouse, 
M. lemieux fut, pendant trois ans, copropriétaire et président- 
directeur général d’un important groupe d’entrepri.ses d’embou­
teillage et de di.stribution de Coca-Cola dans le .Saguenay et sur la 
Côte-Nord. M. Lemieux est détenteur d’une maîtrise en adminis­
tration des affaires.

Michel liabin à la cour du Québec

le ministre de la Justice, (Ht Remittard. a nomme Michel Rabin à 
la cour du Québec pour combler le poste laissé vacant â la suite 
du départ du juge François Tremblay, nommé à la cour 
Supérieure.

M Babin a obtenu une licence en droit à l’université d’Ottawa 
en 1967. Il pratique le droit depuis 1ÎK>8 et, depuis 1983, il était 
substitut senior du Procureur général du Québec, à Québec

Il séjourne en Haïti

Le député de Saint-Jacques â l’Assemblee nationale, Andre Bou- 
lerice, séjourne présentement en Haïti II sera de retour le 12 
décembre. M. Boulerice est le seul parlementaire du Québec et du 
('anada à avoir été invité au Forum international sur les droits 
humaias par les organismes haïtiens.

Vérités et sourires...

liC mot du jour e.st de Albert Dauzat: « I>e bilinguisme, c’est le 
passage transitoire d’une langue à une autre. »

Pour me rejoindre

Vous pouvez me rejoindre par téléphoné, en com|X)sant le 
644-4015, ou, par la poste, en adressant le courrier au 1,0.50, rue 
St-Augustin, bureau 222, Québec, (ilR-.5JI.

/ •i KIORA
r et' IKJ IIOUEIJR OL FRUITS FT DT RHUM IMPORT!

LE KIWI OU L'ORANGE ?
Soci«lé 
des alcools 
du Québec
WIM f N WAIICMI
«•noms uaisoH

à '



A-10
Participez au concours

vous pourriez gagner

fZ 1'^

ET/OU

Comment faire?
• À chaque achat de 1 $ et plus, vous recevrez un coupon de participation.
• Remplissez-le clairement et déposez-le dans la boîte réservée à cet effet./
• Le concours se termine le 21 décembre 88 à 17 h 30.
• Pour plus de renseignements, voir les réglements affichés dans le magasin.

445, BOULEVARD PIERRE-BERTRAND, VILLE VARIER TELEPHONE: 687-2960

^ ^ ^ yr ________

LOT DE
COUVRE-PLANCHERS

Prix à partir de
DESSUS DE TABLE
30 po X 72 FK) X 1 fK)
EN MELAMINE 
Blanc, gris, amande, noyer 
et chêne pâle 
Prix cour 34.99S
PRIX SPÉCIAL

le panr^avt

DÉTECTEUR DE 
FUMÉE 
TEN-TEK SA-4
Prix cour : 12.99S

PRIX 
SPECIAL'

.1/^ r

PAHES DE TABLE 
PLIANTES
Couleur BRUNE

1 la paire

PORTE-! 
ACCORDÉON
SONORA
Blanche
24 à 32 po. 80 po de haut
PRIX SPÉCIAL!

ÂÈ99$
la porte

Offtér* «
de
rMustration

'■^*1

PERCEUSE
lîLaKitiL
RECHARGEABLE
Modèle M003W. rouge 
Prix cour 106.99$

PRIX SPÉCIAL

\

\ e
( ■n>*-lîl!c\

TOURNEVIS 
SANS FIL
^■UCK.sKCXBt

RECHARGEABLE 
ModclcSC4b004 
avec boite 
Pnx cour 49 99S

PIN NOUEUX RAINURE 
Mini Pick-Wick 
Grade B
Paquet couvrant 14 pP
Vis po X 3’/? po.
au moins 3 planches de 8 pi

PRIX
SPECIAL;

29$
le paquet

U r

PREFINI
SUR LAUAN

lleveits npertecliMsl

Prix 
à partir 
de

C99$
^0 le panneau

U!

PRIX 
SPECIAL-29®?^

SCIÉ 
CIRCULAIRE
iTtaKita.
Modèle 50O7NB
PRIX SPECIAL:

PRESTOLAM

COMPTOIR
MOULÉ
24’/è ou 22 po 
Couleurs variées 
Légères imperfections

PRIX A 
PARTIR DE: I

VILLE VANIER
445, boul. 

Pierre-Bertrand

687-2960

HEURES D’OUVERTURE
Lundi au mercredi 

8h30à 17h30 
Jeudi et vendredi 

8h30a21h 
Samedi 

8h30à 17h

PRIX EN VIGUEUR JUSQU’AU 20 DÉCEMBRE 1988.
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Projet de loi surPaide sociale

L’opposition acculée 
au pied du mur
Décidé à passer sa réfomtc 
avant Noël, le gouvernement a 
fait tomber, hier, la guillotine 
sur les travaux de la 
4-ommLssion parlementaire 
qui faisait l’étude détaillée du 
projet de loi 37 sur l’aide 
srK'iale.

par ANDRE FORGUES 
L£ SOUIL

Lundi, le ministre André Bour- 
beau avait déposé une liasse de 
plusieurs dizaines d’amende­
ments au projet de loi qui compte 
134 articles. La réglementation 
pertinente n’est toujours pas con­
nue mais pourrait être publiée 
« d’ici quelques jours », selon M, 
Bourbeau.

Si le gouvernement décide de 
lui donner priorité dans les tra­
vaux parlementaires, la réforme 
de l’aide sociale pourrait être défi­
nitivement adoptée dès mardi pro­
chain, Les jours sont désormais 
comptés pour les nombreux oppo­
sants au régime proposé qui conti­
nuent de réclamer le retrait pur et 
simple du projet gouvernemental.

La députée péquiste Louise Ha- 
rel estime que « les assistés sont 
les victimes de la panique du gou­
vernement à l’égard de la 
langue ».

En imposant la clôture aux tra­
vaux de la commission, le gouver­
nement se donne les moyens d’é­
vacuer la réforme de l’ordre du 
jour parlementaire avant la publi­
cation, jeudi prochain, du juge­
ment de la Cour suprême sur la 
langue d’affichage.

Mme Harel a qualifié de 
« brouillon », de « mal fagotée » et 
de « torchon » la réforme libérale. 
Au cours de l’étude des huit arti­
cles sur lesquels s’est penchée la 
commission, les ministériels ont 
eux-mêmes présenté 13 amende­
ments et quatre sous-amende­
ments, souligne la députée.

Elle a aussi dénoncé le ministre 
Bourbeau pour ne pas avoir res­
pecté rengagement pris par son 
prédécesseur dans le dossier, le 
ministre Pierre Paradis, qui avait 
promis de publier les règlements 
avant l’étude détaillée du projet de 
loi. La moitié des articles de la loi 
réfèrent à des règlements encore 
inconnus, souligne Mme Harel.

À l’appui du bâillon imposé à 
l’Opposition, M. Bourbeau sou­
tient pour sa part que les travaux 
de la commission ne se faisaient 
pas sérieusement et que le PQ se 
livrait à de l’obstruction 
systématique.

« Cela fait près de 40 heures 
qu’on étudie le projet de loi, on est 
rendu à l’article 9. On a fait à peu 
près un article par cinq heures. 
L’opposition l’a dit publiquement 
qu’elle ne voulait pas adopter le 
projet de loi. Elle tue le temps 
comme au hockey pendant une 
punition. Cela donne quoi de
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Louise Harel estime que les assistés ' 
sont les victimes de la panique du • 
gouvernement à l'égard de la 
langue.

continuer ? »
Le ministre plaide de plus qu’il 

importe que la loi soit votée avant 
Noèl afin que les assistés de 
moins de 30 ans et ceux qui sont 
inaptes au travail en récoltent les 
bienfaits au plus tôt. Si l’on at­
tend, qu’arrivera-t-il, demande M. 
Bourbeau qui évoque la possibilité 
d’électiorrs générales au cours des ’ 
prochains mois et le risque que le 
régime actuel soit maintenu jus­
qu’en 1991.

Mme Harel soutient qu’il est 
honteux pour le gouvernement 
d’avancer de tels arguments. En 
imposant maintenant la guillotine, 
on ramène l’exercice à « une paro­
die d’examen » du projet. L’étude 
détaillée n’aura véritablement 
duré que deux jours, dit-elle, les 
séances précédentes ayant été 
prises à débattre de la pertinence 
de faire entendre par la commis­
sion quelques groupes intéressés 
par la réforme.

I.a porte-parole péquiste rejette 
l’argument du ministre sur l’ur­
gence de prodiguer les bienfaits 
de la réforme. Elle souligne que 
les prestations des moins de 30 
ans et des bénéficiaires inaptes 
pourraient être augmentées dans 
le cadre du régime actuel par sim­
ple décision du conseil des minis­
tres tout en reportant à plus tard 
l’adoption du projet de loi 37.

Les seuls appuis du ministre lui 
viennent d’Alliance-Québec, du 
Conseil du patronat et des cham­
bres de commerce, soutient Mme 
Harel.

Un cadeau 
sera offert à 

chaque enfant 
qui visitera le 

Père Noël.

30 NOUVELLES 
BOUTIQUES VOUS 
AHENDENT POUR 
VOS ACHATS DES 

FÊTES

2 Horaire du Père Noël:
Jeudi 16 h à 18 h 

19hà21 h
Vendredi 16 h à 18 h 

19 h à 21 h
Samedi 10 h à 12 h

13h30à 16h

Séance de « 
photos S 

GRATUITE I 
avec le père 5 

Noèl, du jeudi S 
au samedi. -
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Prestations d'aide sociale

Bourbeau économisera $50 millions
Même après avoir été adoucie à deux reprises, la réforme de 
l’aide sociale penuettrait au t»ou\emement d’économiser $50 
millions en prestations versées aux assistés aptes au travail si 
seulement 10 % d’entre eux participaient à des programmes 
d’employabilité.

par ANDRE FORGUES 
U SOLtl

C’est ce qu’on peut déduire des 
propos tenus, hier, par le ministre 
responsable du dossier, M. André 
Bourbeau. Selon lui, avec une par­
ticipation d’environ 10%, le coût 
global de la réforme serait de $50 
millions. Or, l’État consacrera 
$100 millions de plus aux bénéfi­
ciaires inaptes, selon le nouveau 
régime. Si le coût global ne doit 
être que de $50 millions, c’est 
donc que des sommes seraient ré­
cupérées auprès de la clientèle 
apte.

M Bourbeau insiste cependant 
sur le fait que la note assumée par 
l’État pourrait grimper dans « les 
centaines de millions » si « 40, 50 
ou 80 % des aptes participent >* à 
des programmes d’employabilité. 
Dans tous les cas, la moitié de la

facture est payée par le gouverne­
ment fédéral.
Nouveaux concepts

D’autre part, les nombreux 
amendements au projet de loi qui 
viennent d’étre publiés contien­
nent de nouveaux concepts dont 
M. Bourbeau n’avait pas fait état 
lorsqu’il a dévoilé ses nouveaux 
assouplissements, il y a deux 
semaines.

Par exemple, pour décider si 
un bénéficaire est apte ou inapte 
au travail, on tiendra compte en 
plus de l’état de santé physique ou 
mental de « certaines caractéris­
tiques socio-professionnelles ».

Selon les explications fournies 
par le ministre en commission 
parlementaire, ce critère supplé­
mentaire pourrait permettre de 
déclarer inapte une personne si, à 
sa « condition médicale, même lé­
gère », s’ajoutent des facteurs

comme un « âge avance, peu d’an­
nées de scolarisation, aucune ex­
périence de travail ».

Un autre amendement précise 
que seront considérés comme des 
conjoints des personnes qui «vi­
vent maritalement et qui ont coha­
bité pendant des périodes totali­
sant au moins un an », plutôt que 
« depuis un an », selon le texte 
original
Les opposants

Au cours des prochains jours, 
les opposants à la réforme de­
vraient se faire entendre à 
nouveau.

Déjà, ces derniers jours, le mi­
nistre Bourbeau a été engagé dans 
une polémique avec le Barreau du 
Québec qui dénonce certains pou­
voirs que s’octroie le gouverne­
ment dans le cadre du projet de loi 
37. En commission, M. ^urbeau 
signalait’d’ailleurs que le bâton­
nier du Québec est associé du bu­
reau d’avocats auquel vient de se 
joindre l’ancien chef péquiste 
Pierre Marc Johnson.

L’assemblée des évêques du 
Québec, qui a déjà réclamé le re­
trait du projet, pourrait à nouveau

intervenir cette semaine. De plus, 
aujourd'hui même, la table de 
concertation qui réunit plusieurs 
regroupements opposés à la ré­
forme rendra public les appuis 
qu’elle a reii^is de plus de 1,000 
organismes.

De plus, du côte du PQ, on s’est 
empressé de transmettre les 
amendements publiés par le mi­
nistre à la Commission des droits 
de la personne, aux avocats de 
l’aide juridique et au Protecteur 
du citoyen qui sont tous interve­
nus, à un moment ou à un autre, 
ces derniers mois, pour critiquer 
divers aspects du projet 
gouvernemental.

Au Conseil permanent de la 
Jeunesse, la présidente, Mme Bri­
gitte Lepage, maintient les criti­
ques formulées dans le premier 
avis public qu’ait jamais rendu 
son organisme. Mme Lepage doit 
bientôt rencontrer le ministre 
Bourbeau pour discuter notam­
ment de formation professionnel­
le, un des aspects critiqués par le 
conseil et sur lequel on aurait ma­
nifesté une certaine ouverture au 
gouvernement.

COSMETIQUES 
COVER GIRL

Au choix: fond de 
teint liquide, 
poudre compact 
ordinaire, mascara 
professionnel, 
mascara Long'n 
Lush ou trio d'om­
bres à paupières

THick
Lash2
rur». 
miîscfT'
Cils , 
épais 2

DENTIFRICE 
CREST 

EN POMPE
100 ml

iTTü ' ''I ' H ' f", POUR LE 
BAS DE 
NOËL

ACCESSOIRES 
RIVIERA À IA DE 

RABAIS
Economisez 
33'A% sur toute 
notre sélection 
d’accessoires 
Riviera pour les 
cheveux

COSMETIQUES 
FLAME GLOW À 

DE RABAIS
DESODORISANT 

SPEED STICK 
DE MENNEN

Economisez 
33’A% sur toute 
notre sélection 
de cosmétiques 
Flame Glow

VERNIS A 
ONGLES OU 

DISSOLVANT 
CUTEX

FIXATIF 
N FRENCH 

FORMULA
VfiAMINES E 

NATURAL 
SOURCE 
MERIT

1(X) capsules 400 LU

Aérosol 400 ml 
et non aérosol 
350 ml

100 ml ordinaire, 
citron ou aux
herbes

Sucaryl 100 mien 
prime ens.-cadeau

2ND DEBUT
G»T 5*1
FWV
CMXiü

SHAMPOO­
ING OU 
REVtTAU 
SAMT 
EUROPEEN 
FORMUU

FüNTSIbNES
vtanM

lotion hydratantp 
?00 ml, savon 
ncîtte Yardtey 75 q 
Rt gel Vitabalh 
pour la ckïuche 35 
9EDULCORANT SUCARYL A 

FAIBLE TENEUR EN 
CALORIES

450 ml et 100 
mlenpnme

VITAMINES A MACHER 
PIERRAFEUX M QQ
lOOcompnmes

100 sachets
le paquet

IJ 33%
EN PRIME 
PRODUITS 

' STUDIO UNE DE 
LORÉAL

PRODUIT
P0UDENT

POUR
DENTIERS

SOLUTION 
DÉSINFEC 
TANTE OU 

NEUTRAUSANTE 
IN-A-WINKDE 
CIBA VISION 

240 ml

EN PRIME

EAU DENTAIRE 
SCOPE 

750 ml et 250ml 
enpnme

winkl in a,

lindriJi/Htu rrj WlflK 104 com-
Ge* 125 «r 50 fHi en 
pnme mousM t5C g et 
50 g en pnmê SpnQ 2 
rypes 225 rnl # 75 
«r pnme et crime 125 
ne et 50 er pnme

primestljfV

la boite

^ MAXI-SERVIET­

TES STAYFREE
BROSSES

MERIT
SO«E THROAT LOZtNOES 

PASTILLES POUR LA GORGE

PERMANENTE 
TONI

30 ordinaires, 
i désodorisantes 
maxi-minces

iiiNOî •Ar>us

Va
RABAIS

r-iP,'. 4 ou 26 super
PASTILLES SUCRET 
POUR LA GORGE

Economise/ 
33'‘i% sur tout» 
notre selection de 
brosses Mert

CAron. ordrare 
menthol ou pour 
entants Paquet de
24 la boitele paquet

PRIXENVIGlJEURJUSQimSEDnTS UN MEILLEUR CHOIX! NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES

ma? Ü2S galeries delà capitale

saoi.boul dMGaleries 
Québec. Québec

2960. bout Ste-Anne I iP { Glflard, Québec

LES GRLERIES STE'RRhE

20, ch Trans-Caneda est
Lévls, Québec

Les Galeries Cha3nc)n

RAISINS ROUCES
Produit des États-Unis 
Variété Empereur

livre

CLEMENTINES

'A'

du
Maroc

0
livre

BROCOLI

Produit des 
États-Unis, 
grosseur #14

0
chacun

TOMATES ROUGES

CHAMPIGNONS

97«
■ebopine

KiWlS

Blancs,
frais,
Ontario

Produit 8/1 
Californie, 
sac de 8

0
CAROTTES 5 LIVRES

Grosseurs x 6,
Etats-Unis.
pre-emballees

Produit
I du 0

livre I Québec
B8C 5 
livres

ORANGES SUNKIST CHOUX DE BRUXELLES

sans 
noyaux, 
grosseur #
138 12/

Produit

des
États-Unis

0
ebopine

SPÉCIAUX ENAUTRES SPECIAUX 
EN MAGASINS

VIGUEUR JUSQU'AU 
DEC10 DECEMBRE

FRAIS, FRAIS, FÉS
2005 boii Bashen
41R-S42-30«4

ncufchAtcl
«10 tmJ

CHARtIMOURG
10«7 brui 0U
414»«27-0344

L^8
51. roule l'mwfJY

SAIKTV-FOV
3MO fUB ae R Pgr«r)#
41»-M7»r717
BCAUPOm

41
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ECONOMISEZ DAVANTAGE!
Avec Nos Bas Prix De Tous Les Jours!

uns SVIB

iicvistf

usoyattî^

Pure marmelade 
d’orange 

Kraft
500 mU

PRIX XTRA
«WIOISB PlRITVî-

ubb*®!
uns PO

PRIX AU SUPERMARCHÉ 2.13

ÉPARGNEZ .54*

irumafr

Craquelins Christie
Rili au Iromage. luis au» legumes - 250 g 
Croquants a l'ail ou bacon et Iromage - 225 g

PRIX XTRA

PRIX AU SUPERMARCHE 2”
ÉPARGNEZ .54

Spaghetti, Spaghettini 
ou Macaroni coupé 

Lancia
900 g

PRIX XTRA

1^-

PRIX AU SUPERMARCHÉ V

ÉPARGNEZ .82

Tiraofi.
Shampooing ou 

Revitalisant
Timotei

300 4- 100 mL

PRIX XTRA
•99

Chair de crabe
Saico

120 g
PRIX XTRA

KI^IX AU SUPERMARCHÉ 2 *

ÉPARGNEZ .60

Ôicf Boyardee 
Spaghetti 

Sauce

Sauce pour 
spaghetti 

Chef Boyardee
Nature - 796 mL

PRIX XTRA

PRIX AU SUPERMARCHÉ V

ÉPARGNEZ .30

VFARI.Nl-v*r-TOlTtSAüE

Farine tout usage
Purity

3.5 kg
PRIX XTRA

PRIX AU SUPERMARCHÉ 5.95
ÉPARGNEZ

Toast Melba
Old London

Nature - 400 g

PRIX XTRA

PRIX AU SUPERMARCHÉ 2”

ÉPARGNEZ .70

a Aâ
lyalwi'ft

4

Ivi-ateirr'ij

■‘W

Jus de citron
Reaiemon

675 mL

PRIX XTRA
49

PRIX AU SUPERMARCHÉ 1"

ÉPARGNEZ .40

Rince dents
Plax
500 mL

PRIX XTRA

I CLASSIQUE,
I NOUVELLE VAGUE ou DIÈTE.
^ Ni Ml Ml Bouteilles consignées de 750 mL

Ml , Ml Ml PRIX XTRA

m

Plus 40* de consigne par bouteille

Détergent
lave-vaisselle
Electrasol

1.8 kg

PRIX XTRA

Ll SERVICE XTRA
200mi''::.';ïi;î‘i2o<rvt

Crème pour 
la peau 
Nivea
120 + 80 mL

PRIX XTRA

Tampons
Tampax

40

PRIX XTRA

speed
stick

Speed Stick
Mennen

Régulier ou Musk 75 g ou 
Speed Stick pour femme 50 g

PRIX XTRA

200

Scottowels
Jumbo

2 rouleaux de 2 épaisseurs

PRIX XTRA

07^

Nettoie-four
Easy Off

400 g

PRIX XTRA

Eau de javel
La Parisienne

3.6 L

PRIX XTRA

Préparation de 
fromage fondu 
Old Ontario

500 g - 24 tranches
PRIX XTRA
269

PRIX AU SUPERMARCHÉ 3.19
ÉPARGNEZ .50*

Saumon rose
Ocean

i 213 g

I PRIX XTRA

PRIX AU SUPERMARCHÉ 2"

ÉPARGNEZ .40

Jus de pommes 
Sunpac
Fait de concentré 

3 X 250 mL

PRIX XTRA

PRIX AU SUPERMARCHÉ l"

ÉPARGNEZ .40

Brosse à dents
Butler

Chaque

PRIX XTRA

Hsmm

Papier Hygiénique
Cottonelle

8 rouleaux d'une épaisseur

PRIX XTRA
•99

Assouplisseur 
de tissus
Bounce

40 feuilles

PRIX XTRA

S INA

Eau de Cologne
L’air du temps

48 mL
jusqu'à épuisement des stocks.

PRIX XTRA

Dentrifice
Macleans
Saveur régulière ou 

menthe fraîche 
100 mL

PRIX XTRA

Mouchoirs de papier
Facelle Royale

100 de 3 épaisseurs

PRIX XTRA
î‘

'-H ' ^ 4

O ?"

Tabac en boîte
Marques canadiennes

La boîte

PRIX XTRA

Cigarettes
canadiennes
Régulier ou King

La cartouche

PRIX XTRA
2289

Smi iMtl *•■•••t t«* *

HEURES D’OUVERTURE
Lundi à Mercredi - 9 h à 18 h 
Jeudi, Vendredi - 9 h à 21 

Samedi - 9 h à 17 h

BOUL rCNTINCLK
K*
P'

r 7 y» 1» -----

5005 De L'Omiiere, Les Saules, Quebec

• Chacun des rabais est basé sur le prix régulier d'un article 
identique ou comparable, ou sur le prix de détail estime 
offert par la concurence en date du 28 novembre 1988 
Les prix Xtra sont valides jusqu'au 10 décembre 1988 
xira se réserve le droit de limiter les quantités et de 
remplacer tout produit annonce par un produit de qualité 
comparable

• Le texte prévaut en tout temps
• Toute reproduction ou utilisation de celte annonce est 

strictement interdite sans le consentement écrit de Xtra ou 
de ces agences de mise en marche
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Au cégep, les meilleurs viennent du secteur public
À leur prerruere session au cegep, les meilleurs élé\ es des écoles 
secondaires publiques obtiennent de meilleures notes que les 
meilleurs des écoles privées.

par RICHARO HENAULT 
L£ 50UIL

Cette étonnante constatation pro­
vient d’une étude menée par le La­
boratoire de recherche en admi­
nistration et politiques scolaires 
de l’université Laval. Les commis­
sions scolaires de la région de 
Québec, qui l’avaient commandée, 
l’ont rendue publique hier.

Afin de ne pas biaiser l’etude. 
puisque les écoles privées sélec­
tionnent leurs effectifs, les cher­
cheurs, Mme Louise Laforce et M. 
Claude Deblois, ont isolé tous les 
finissants de la région de Québec 
qui avaient obtenu une moyenne 
supérieure à 80 % aux examens 
du ministère de l’Éducation, en 
1986

« Si on est un excellent elève 
au secondaire, ecnvent les cher­
cheurs dans leur conclusion, on a 
plus de chance de réussir au ce­
gep 1 lorsque l’on provient du se­
condaire public plutôt que du se­
condaire privé. » À l’appui de leur 
affirmation, ils mentionnent que 
les élèves les plus performants des 
écoles publiques de la région de 
Québec ont été 9 % plus nom­
breux à conserver leurs bonnes 
notes au cégep que ceux des éta­
blissements privés.

En fait, 62 % des élèves du pu­
blic maintiennent leur performan­
ce alors que 53 % du privé en font 
autant. « Et aucun facteur analyse, 
poursuivent les chercheurs, que 
ce soit un facteur d’ordre socio­
démographique ou un facteur 
d’ordre scolaire, ne vient contredi­
re cette constatation. »

De plus, a souligné M. Jacques 
Samson, porte-parole des direc­
teurs généraux des commissions 
scolaires de la région 03, 26 % des 
elèves du public ayant cumulé une 
moyenne de 70 à 79 % au secon­
daire réussissent à dépasser 80 % 
au cégep. Dans le secteur privé, le 
pourcentage s’établit à 15.

Par ailleurs, le secteur de pro­
venance n’influence pas du tout le 
taux de réussite des cours au cé­
gep. Qu’ils aient étudié au public 
ou au privé, 80 pour 100 des cégé- 
piens performants au secondaire 
réussissent tous leurs cours.

Par contre, aucun élève du 
privé n’a cumulé une moyenne in­
férieure à 60 % au cégep alors que 
3 % de ceux du public se trouvent 
dans cette .strate. De plus, moins 
de 1 % des élèves du privé ont 
réussi la moitié ou moins de leurs 
cours alors que plus de 2 % de

ceux du public présentent un tel

taux de réussite
Mais pourquoi n avoir observe 

que les résultats de la première 
session au cegep ’ « Nous ne vou­
lions venfier que les effets du se­

condaire. a explique M Samson 
Si nous avions utilise les résultats 
de la fin du cegep, il y aurait eu 
dilution des effets, ceux de la pre­
miere annee collégiale entrant en

ligne de compte >•
La performance au debut du 

collegial, a aussi laisse entendre 
M. Samson, illustre que le secteur 
pnve n’est « pas adapte aux réa­

lités d aujourd’hui ». Pour en avoir 
la preuve, cependant, il en aura 
coûte $23,lKK> en deniers publics 
consentis par les commissions 
scolaires

Sussestions de 
cadeaux 
pour Noël

".“Sr Place $te-Foy
/ f

LACOSTE
y>uïïe\

.r.

Le côté 
classiqui

elL\Mi£

C

Le style 
sport
Irl'U
'a

4.

"^1

fcii- r

, ^ ■4

promotiçi
Cadeôif? 
clè.8êël
Gratuit' .

T<?V7sJALtuTZ pé 
£rr-yujp A V^\K OBTerVÈZ-

L

l-ASfrAU'N pÿ ,
Y61BL
/c t> rjc 5 /

Place Ste-Foy seulement, 654-2981
(Mail gauche de l'entrée principale d’EATON)

l.** Cdiiifr MABTTAT du SAMEDI un (nit'l 
•'’disptnijdbte pour amplifier vos cuivw^ de
rC'lOVdhOO

LE SOLEIL ■
ABONNEMENT; 647-3333

Pour (et oen» de l’csieneur compoee/ le numéro sms 
tr»is 1-600-«ft3-236?
Heures d affaires 

Lundi au vendredi 7h00a17h30 
Sarrtedi et Oimarwhe 0hOO a I2h00

C’est la coutume de boire en l’hon­
neur des moments à chérir. Il est un 
verre que vous lèverez avec fierté:

Zwiesel
ALLEMAGNE

ouEn
AVENUe

Cristal fait à la main ou à 24% 
de plomb.

Pour le temps des Fêtes, le 
choix étant à son meilleur, venez les 
contempler et vous comblerez cer­
tainement votre désir.

Le plus beau choix de
VAISSELLE • VERRERIE • COUTELLERIE

à des prix des plus compétitifs 
Ouvert de 9 h à 17 h, du lundi au vendredi

Un esprit sain dans un corps

Voilà notre philosophie au Séminaire
Saint-François

i .-V ' T
■ , f/v . { Les senrkes offerts:

Fidèle à cette philosophie, le Séminaire St-François par son personnel qualitié et par ses installations i
- le cours secondaire complet pour filles et garijons
- les options • sciences • sciences humaines. lettres • arts
- des actisites parascolaires et sportives supers isees sur l'heure du midi
- des activités sportives intra-murales et extra-murales 

football • sa'cer • basketball • badminton • voiles bail

itfre

Autres sorvkes: 1^'

- Transpiirt scolaire organise p^r le Séminaire
- Cafeteria
- Pensionnat - pour gari,ons seulement

- chambre pour le 5 secondaire

Examens (f admission

POUR LE 1er SECONDAIRE, 10 DECEMBRE
(Admission en 2e, 3e, 4e et 5e secondaires, faire parvenir votre dossier scolaire)

séminaire st-francois
82. rue Saint-Paul

692-0144
■lOOfi, St-Félix. St--\uL’uqin 

(41«) 872'-0611
G3 \ l.\’
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5c»Col Cho\>r)r^O\x V’.

Economisez jusqu'à 50%
sur des milliers de jouets de marques œnnues.

Achetez avant Noël à des prix d’après Noël!
Dès maintenant, et jusqu’au 24 décembre, Toyville affiche des prix 

fantastiques de solde d’après Noël. Juste à temps
pour vos achats des fêtes.

Super rabais sur des milliers de jouets sélectionnés
de marques connues.

are
ÔO

PLAYskcPi-
HRSBRO

^^^PARKER

' lonka
VI I . ’ Ü N 
BWADLt V

Barbie
Transformers
Popples
Jouets en peluche 
Figurines de lutte 
GoBots 
Super Héros 
Câlinours 
Bionic Six
Planches à roulettes

Ma Petite Pouliche 
G.l. Joe
Ameublement de bébé 
Jeux de société 
AlfJaseur
P’tits Bouts de choux
Pierrafeu
Patapouf
Construx
ThunderCats

Air Raiders 
Battle Beasts 
Jem
Rteux Rtous 
Mask
Circuits de course 
Voltron 
Heart Family 
Wee Wild Things

Nerf
Robotix
Véhicules radioguidés 
Maîtres de l’Univers 
Marshall Bravestarr 
SilverHawks 
Sweet Secrets 
Mega Bloks 
SuperNaturels

Commandants Aériens Lego... et bien d’autres!

25%Economisez 
sur tous les 
équipements de hockey, 
y compris les patins 
Cooper et Bauer.

CoopBr

75%Et profitez de 
rabais allant jusqu’à 
sur une sélection d’arbres 
de Noël, de lumières, de 
décorations, de papier 
d’emballage et d’accessoires.

Alors, faites vite! 
Profitez de ces 
super bas prix 
avant Noël.

Il ES P BIX J USEE P II IF B IT S. C H Sll ü E
B(X)1 Ij^.A

Pl>y'F IvM-KIFH sJ
Im . j * i

BOI'! FV^RDlAt îRIfR

Place Laurier 
2700, boul. Laurier 
Ste-Foy

1 Qifsc.r" jTn" ‘
g;

13! U Df l A f 
^^APtTAlF

^ DF LAC^ALE

'45

Les Galeries de la Capitale 
5401, boul. des Galeries 
Québec
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Bien des questions sans réponse pour Hydro-Québec
Plusieurs questions sont restées sans réponses, hier, quand le 
minLstre John Ciaecia a publié un rapport sur la eaust* de La panne 
générale qu’a coruiue le Québee le 15 iwvembre dentier.

Le rapport, d’une dizaine de 
pages, démontre qu’on sait ce qui 
s’est passé, mais qu’on ne sait pas, 
en revanche, pourquoi.

Quoiqu’il en soit, d'importants 
doutes planent sur l’absence de 
coordination entre les employés 
d’Hydro-Québec chargés d’entre­
tenir le système et ceux qui sont

responsables des achats de nou­
veaux équipements. Mais le mi­
nistre, à ce stade-ci, refuse de par­
ler de négligence, même si ses 
fonctionnaires admettent qu’il s’a­
git « d'erreurs humaines >.

Voici la chaîne d’erreurs et de 
défauts qui ont mené à cette 
panne, qui origine de la stabon

Demandes syndicales: 
hausses salariales et 
réduction des heures
Le Syndicat canadien de la fonction publique (SCFQ-FTQ) 
réclame une augmentation salariale de 6 pour 100 par année et une 
réduction de la semaine de travail pour les 14,000 techniciens, 
employés de bureau et de métier d’Hydro-Québec.

Le syndicat a déposé ses deman­
des, hier, pour le renouvellement 
des trois conventions collectives 
qui viennent à échéance le 18 dé­
cembre. Le coordonnateur des né­
gociations. M. Luc Chabot, espère 
ainsi entamer le plus tôt possible 
les négociations avec Hydro.

En plus d’une augmentation sa­
lariale de 6 pour 100 par année 
pour les trois années de la conven­
tion, le SCFP souhaite que la du­
rée de la semaine de travail des 
technidens et employés de bu­
reau passe de 35 à 32 heures, et 
que celle des employés de métier 
soit réduite de 38% heures à 36 
heures. Le syndicat réclame éga­

lement la création de 300 emplois 
permanents chez les technidens, 
de 1,100 chez les employés de bu­
reau et de 1,000 chez les employés 
de métier.

Le syndicat dit viser l’augmen­
tation du nombre de postes per­
manents afin qu’Hydro-Québec 
puisse répondre à ses obligations 
et assurer des services de qualité 
aux Québécois.

Hier, Hydro-Québec n’a pas 
voulu commenter les revendica­
tions syndicales, soutenant que le 
comité de négodation étucÛerait 
au cours des prochains jours les 
demandes formulées. Le SCFP re­
présente 14,000 des 18,900 em­
ployés d’Hydro-Quéltec.

Montagnais, prés de Churchill 
Falls:

— le disjoncteur de la station a 
sauté, et s’est déclenche, alors 
qu’il ne le devait pas. Le disjonc­
teur a ainsi bloqué l’émission de 
courant:

— normalement, lorsqu’une 
telle chose se produit, il y a un 
système qui prend la relève. C’est 
ce qui est arrivé le 21 novembre. 
Mais cette fois — le 15 novembre 
—, le système de relève ne s’est 
pas déclenché, parce que les bat­
teries n’avaient pas été rechar­
gées;

— un troisième système, celui 
des génératrices au diesel, ne s’est 
pas déclenché lui non plus.

Hier, M. Ciaeda a indiqué qu’­
Hydro-Québec ne sait pas pour­
quoi le disjoncteur a sauté. La so- 
dété d’État étudie ce problème 
avec le fabricant, la firme Westin­
ghouse. n est possible qu’il y ait 
un vice caché dans le disjoncteur, 
a indiqué hier le ministre. 
Inacceptable

Hydro-Québec ne sait pas non 
plus pourquoi les batteries du sys­
tème de relève n’ont pas été chan­
gées. Une demande du service 
d’entretien avait pourtant été faite 
six semaines — ou six mois — 
plus tôt, mais le service d’achat ne 
lui a pas donné suite. C’est ici 
qu’on pourrait parler d’erreur hu­
maine. * C’est inacceptable », de 
dire M. Ciaeda.

M. Ciaeda était bien embar­
rassé hier de ne pouvoir répondre 
aux nombreuses questions. Il a en 
renvanche indiqué qu’il venait de 
nommer un comité de trois ex­
perts, dont un est spécialisé en 
gestion et en psychologie, pour 
tenter de répondre aux interroga­
tions.

Cette analyse de M. Ciaeda dif­
fère de celle du syndicat des em­
ployés d’Hydro-Québec. qui dé­
clarait avant-hier que les pannes 
étaient dues au manque 
d’entretien.

A ces critiques, qui ont trouve 
echo hier chez l’Opposition lors 
de la période de questions. M. 
Ciaeda répond qu'HydnvQuebec 
rendra public un plan de redresse­
ment pour améliorer le système 
de transport et de distribution de 
l’électriaté. le plan, qui pourrait 
se chiffrer à $1 milliard, sera an­
noncé vendredi par la société d’É­
tat.

Ce plan, a cependant promis le 
ministre, ne sera pas payé par les

consommateurs. Hydro-Quebec 
n’augmentera pas ses tarifs au- 
delà du taux de l’inflation pour 
payer la note du plan de redresse­
ment Elle se servira plutôt de ses 
dividendes, si cela est nécessaire. 
«C’est un engagement de mon 
gouvernement ». a déclaré M. 
Ciaccia.

M. Ciaccia admet que la ques 
bon de la fiabilité du reseau in­
quiète les clients américains, qui 
se sont vus couper leur envoi d’é­
lectricité le 15 novembre.

Mais le ministre rappelle que 
les contrats signés lui permebent 
de reprendre son électrinté pour 
combler les besoins domestiques. John CIACCIA

M

JEAN-CLAUDE FILTEAU

JEAN-CLAUDE FILTEAU
professeur en théologie à l’Université Laval 

vous annonce son voyage

LA BIBLE, COEUR D’UNE CIVILISATION
du 29 juin au 27 juillet 1989

Le 10 décembre, venez rencontrez monsieur 
Jean Claude Fitteau au local 813, au

PAVILLON FÉLIX-ANTOINE SAVARD
Université Laval 

à 14 heures

Pour informations:

JEAN-CLAUDE FILTEAU 656-2525 
VOYAGES LAMBERT 832-4621
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CETTE SEMME mLEMEIIIT
Un style mode, des détails de tricot et de 
multiples combinaisons de couleurs douces 
et vives font de ces chandails le point de mire 
cette saison. Ils sont de coupe ample et 
d'entretien facile et vous sont offerts à un 
prix de solde spécial.
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UN CADEAU LALIBERTÉ
UNE TRADITION POUR NOËL!

D câdeâü qui 
fait chaud au coeur '^7

he fourrure Laliberté 
transforme l'hiver en une saison 
scintillante et vivifiante. La beauté, la 
chaleur et le confort d'une fourrure sont 
un présent sans égal. Faites confiance à 
la maison Laliberté, qui bénéficie d'une 
longue expérience dans l'art de 
réchauffer l'hiver... et les coeurs!
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il LE MEILLEUR 
SERVICE APRÈS-VENTE

• Garantie d’un an avec police 
d’assurance

• Entreposage gratuit la première 
année

• Plan mise de côté
• Retouches normales gratuites

LE MEILLEUR PLAN DE 
FINANCEMENT

12 MOIS
SANS INTÉRÊT
FINANCEMENT SUR PLACE 

SANS INTERMÉDIAIRE

ourson p’tit péché... 
le cadeau mignon

COSMETIQUES LINGERIE

l.mUil.H.l.i:
ACCESSOIRES
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je ce soit pour lui ou pour 
elle, pour un cadeau

minuscule ou pour un énorme cadeau, pour 
un présent tout à fait convenable ou 

absolument extravagant, pour faire plaisir ou pour
éblouir...

le choix sera difficile à faire car chez Laliberté, 
il y a des cadeaux pour tous les goûts 

et toutes les bourses!
Laliberté, une histoire d'amour qui dure depuis des

générations.

lalibert
MAIL CENTRE-VILLE, QUÉBEC, 52>-4841


